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INSPECTEUR DIVISIONNAIRE DES M1^ES, 

• DlKECTEVa SI L'iCOU SW KUIBOM 

ET DV CHEMOf DE FER DE Sll2VT'SmifirE Â LA LOIIIE. 



MONSIEUB, 



Encourage par l'accueil que reçoivent aujourd'hui 
les divers ouvrages consacrâ à rindustrie , f ad entrepris 
de donner , dans cet lNDicâT£ua » une idée de nos 
Manufactures et de nos Ëtablissemens industriels qui 
ont le plus contribue^ à fixer sur notre viDe les regards 
de la France entière. 

Cest à f union des sciences et des arts que nous 
devons le mouvement rapide imprime depuis quelques 
années à Ilndustrie de nos contrées, et c^est pour 
signaler cette heureuse alliance que j'ai cru devoir &ire 
hommage de mes recherches à vous » Monsieur | qui 



par vos lumières et vos nobles entreprises , y avez si 
puissamment concouru* 

«Pose donc attendie de votre bienveillance Faccudl 
favorable qae je réclame pour cet Opuscule. 

Recevez Fassurance de la considération distinguée 
avec laquelle j'ai l'honneur d'être ^ 



Monsieur y 



Votre très-humble serviteur i 



INTRODUCTION. 



L« ville d« St-ÊtMBB» B*a pi« toi^onn amfU dans ioa «seemla 
VM pof aittum tiiMi nombreiue Mlle qui a'y reneontre anjoor- 
d'ind* L'eceroieiemeat rapide de eee mamifectores et Tesior prodi- 
fieas. de son ladestrie , oot eftpel^ de tontes perte ua concoure 
d'ëtrangert empreeaëi de participer A aee aTastagêa* Naguère encore i 
la tradition leole eonaerrait parmi le peuple le nom des placée et 
des mes , et les maisons ne se désignaient que par le nom des pro- 
priétaires ou d'un locataire principal. Aujourd'hui, cette ville se 
plaçaut au premier rang des villes manufacturières de Frauce, il de- 
Tenait indispensable d'offrir aux étrangers un guide qui pût faciliter 
leurs rapports et leurs communications avec ses habitans. 

Depuis qae de grands étaiiUssemeus industriels ont signalé à la 
France entière l'heureuse époque de ralTranchissement d'un tribut 
qu'elle payait à l'industrie étrangère , St-Élienne est dereuu , pour 
ainsi dire^ le reudex-Tons des hommes jaloux de tout ce qui intéresse 
Miomeur nationaL Bea earans distingués , de grands personnages 
aième , ont entrepris de longs Toyages ^ dans le senl Iwt de Tisiter ce 
que renferasaîl anjourd'hui d'intéressant «ne ville près de k^uclle 
ils enraient autrefois passé sans détourner leurs regards. 

On ne peut se dissimuler «{ne si St^Etienne a pris un aecroissement 
ants» rapide, il le doit i la riobesse de son territoire houiller, à 
PactÎTe industrie de ses hsbitans et à l'emploi des madiines qa'on 
ridicule préjugé avait voulu repousser un instant, mais dont l*cxpé-> 
ricDce fit bientôt reconnaltrcles bienfaits. 

Les machines remplacent aujourd'hui la main de l'homme dans 
presse toutes les opérations de l'industrie manufacturicre ; elles ont 
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opéré «ne grande révolution dana lei arts s aussi ne peut-on plus cal- 
culer les produits des manufactures par le nombre de bras ^'ellei 
emploient , puisse les macbines multiplient le travail manneL 

Le manufacturier , forcé de créer des débouchés nouveaux aux 
nombreitz produits df! sa fabrication, doit chercher A étendre ses 
relations commercial rs ; s'il négligeait d'adopter les améliorations 
déjà introduites par d'aulres manufacturiers dans le genre d'iudustrio 
qu'il exerce , il se Terrait bientôt arriére d:ins ses prorédés , et ses 
produits ne pouvant plus entrer en concurrence avec ceux des autres 
fabrîtpie* , seraient repoussc'a et exclus de tous les marche's. 

Aussi f dans son propre intérêt et dans celui de l'industrie naUo- 
nale, Chaptal consetUean manufacturier de maintenir toujours sn 
fabrication au nÎTean des connaissances déjà acquises; tous ses efforts 
doivent être constamment dirigés vert, les moyens d'économie et de 
perfectionnement , ce qu'il ne pent obtenir qu'en faisamt mage è 
innpos des procédés et des machines employés «ree snceés dana 
d'antres pays. Mais leur enqploi , dira-t-on , condamne une foule do 
bras an repos» Celui .qui connaît l^istoire de l'industrie , sait que 
dans tous les temps on a tenu un pareil langage à Lyon , à Rouen , 
à Amiens , è St-Êtienne et dans toutes les villes manufacturières , 
qui pourtant aujourd'hui se félicitent d'avoir adopte ces nouveaux 
moyens auxquels elles doivent leur prosp<^ritc. 

Que l'on jette un coup d'œil sur ces contrées de la France naguère 
florissantes par l'industrie ; elles étaient à portée des matières pre- 
mières : le bas prix de leur main-d'oeuvre faisait entrer les produits 
de leur fabrication en concurrence avec cens de tous les pays ; elle» 
possédaient enfin tous les élé mens qui concourent à la formation des 
iprandes entreprises s cependant ^ pour n'avoir pas adopté à temps les 
perfectionnemens qui pouvaient fiivoiîser lea progréa dn genre de 
fidbrication qu'elles eiploiteat, elles ont vu s'échapper de leurs 
audns , sans pouvoir la retenir , cette industrie soovent le fruit de 
l'expérience et dn travail de plnsienre siècles ; c'est en vain que , 
pour réparer leur faute , les manufacturiers de ces contrées tente- 
raient désormais de faire nsage de ces machines presque acclimatées 
dans d'antres pays. Cet exemple ne suffit-il pas pour convaincre 
qu'elles sont devenues nécessaires pour soutenir la cencurrence et 
préserver notre industrie d'une ruine certaine ? 

Il serait à désirer, dans l'intérêt de toutes 1rs manufactures 
françaises , que quelques ouvrages p traitent séparément des diversea. 
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branches d'indaitrie d« chaque contrée , pussent faire connaître sans 
cesse les succès obtenus dans tous les genres de fsbricution et les 

progrés de l'industrie nationale. Souvent à portée de prendre des 
informatiouc sur les proccdéii employés dans les manufactures de 
divers pays, on est surpris de ne trouver que queJ([ues recueils indus- 
triels qui ne peuvent donner qu'une faible idét^ de la statistique 
annuelle des progrès de l'industrie française. Ces ouvrages , consa- 
cras entièrement à l'industrie, pourraient encore faire connaître Is 
nombre et l'importance des diverses manufactures , leur position^ 
le nom des fabricans et le genre de leurs différens produits* 

Chaque manufacturier, pouvant comparer l'état de sa fabricationL 
airec celle de ses rÎTans , ne serait plus exposé désormais à perdre un 
temps précieux â des recherches de procédés mis en usage depnîs 
long'lemps par ses voisins , et souvent même remplacés par de plus 
ingénieux et de pins économiques* 

Ainsi , chaque contrée manafacturiére serait intéressée A concourir 
aux renscignemcs qui formeraient le corps de ces ouvrages industriels, 
qu'il serait facile démettre, comme cela se pratique eu Angleterre , 
à la portée de toutes les classes de la société. 

Le commerce de St-Êtienne, dont la fabrication des soieries forme, 
comme celui de Lyon , une des principales branches , a acquis depuis 
quelques années un si grand développement , qu'il devient utile et 
même indispensable d'avoir , dans nn IlfDICATEUS , la statistique de 
ses diverses branches d'industrie manufacturière. Ce. leeoeil présen* 
fera un intérêt de localité qui pourra «'étendre et contribuer plus 
tard anx succès et A la prospérité des établissemcns industriels du 
département de la Loirè. 

I«e producteur de matières premières y cherchera des renseigne- 
mens utiles pour écouler pins directement ses prodoits, et pour 
les améliorer en étudiant leur destination et leur emploi particulier ; 
tandis que le manufacturier y trouvera an moyen assuré d'étendre 
ses relations et de donner de la publicité aux résultats qu'il anra 
obtenus. 

Offrir aux habitans , aux étrangers et aux curieux , et en général 
à tous les amis des arts , des Notices sur les- diverses parties des 
établissemeus , et des détails intéressans qui s'y rattachent , était 
sans doute le but que devait se proposer celui qui entreprendrait cette 
tâche. En attendant que quelqu'un plus versé dans les arts industriels 
Tcaille se charger d'nn traraîl aussi utile , j'essaierai de rentre^ 
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prendn , pertoâdë qnt nei efforts •eronl «iconragtfs par toiif ki 
liomues s'int^reifent i la prospérité d« l'industrie nationale* 
J*ai ckercM à recoeillir, ayee la plnt-scmpalense attention i 

tous les documens que je mets ici sous les yeux du public : leur 
origine mérite quelque . confiauce , puisque c'est principalement 
dans les BuJUetins publies par la Sociëtë d'agriculture de Saint- 
Etienne , auprès de MM. les ingénieurs des mines, des Autorite's 
administratives et chez les principaux Manufacturiers , que j'en ai 
puisé les éWmens» 



f 

ET STATISTIQUE 

SUR hk VILLE ET LES MANUFACTURES DE SAINT-ÉTIEiniB. 



(i) Un châteaa construit par les qomte« da Fores Ters la 
fin dn dixième siècle, sur le penchaut du Mont-d'Or, au- 
jonrd'hni Ste-Barbe ; nne chapelle dédiée à S. Etienne , et 
quelques maisons bâties è l'entonr par des ott?riers forge- 
rons , et pins tard f\ar quelques oarriers rubanîers 9 telle est 
rorigine de Saint-Etienne. Les annales inodites que l*on 
conserve ne remontent pas au-delà de cette époque. 

Quelques auteurs, Fabbe' Soleiseil , le père Fodéré et M» 
de la Mure, rapportent , il est vrai , que les Romains étaient 
Tenus habiter cette ville connue îjous le nom de Furanum , 
56 ans avant Tère chrétienne ; que Labicnnus , lieutenant 
de CésAT , j ayait captonné des légions de vétérans , et que 
Fon y fabriquait des armes et ustensiles de guerre. Mais ce 
qui peut faii*e révoquer en doute celte opinion» c'est que 
les plus anciennes constractious ne. remontent pas au^eià 
du dixième sijbele ^ et que les fouilles faites pour diverses 
causes, danrpinsieurs quarliérf de la ville 9 n*ont jamais fait 
découvrir des monumens on des médailles qui puissent faire 
présumer que les Romains, j aient s^oumé. On se bornera 
donc à rapporter succinctement les principaux laits conservés 
par les mémoires. 

Vers le onzième siècle , la chapelle fut remplacée par une / 
église que fit construire saint Robert, premier abbé de la 
Chaise-Dieu, de Tordre de S. Benoît. Cette église, dont 
Tarchitecturc est gothique , fut desservie par des religieux 
de cet ordre, jusqu'en l'année 1407» 

Attirés par la situation de la ville naissante , au centre 
d'un territoire houiller , des ouvriers forgerons, fabricans 
d*épécs , de lances et d'outils d'agriculture , des serruriers 
et des rubaniers, vinrent s'y établir. Leurs habitations com- 

> 

(1) Extrait des Bulletins de la Société d'agricultwe de St-litiefmê, 
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posèrent celle partie de la cité qui comprend le quartier du 
Mout-d'Or, le boulevard, la boucherie et la grenelle. 

L'histoire garde le silt^nce sur celte ville qui , dans le 
principe , nVtait qu'une bourgade presqu'entièrement com- 
posée d'ouvriers. En i44'* elle ne comptait encore que deux 
cents maisons. A cette époque , Charles VII, passant dans 
le Forez, accorda au\ habitans la permission de ceindre 
entièrement la ville d'un mur de cinq pieds et demi d'épais- 
seur et vin^^t de hauteur, avec quatre portes, dont l'une , 
qui donnait sur le pre de la foire , fut flanquée de quatre 
tours *, il en reste encore des vestiges. 

Sous le r^gnp de François I*', George Virgile, ingénieur 
français ^ y établit la première manufacture d'armes à feu : 
il y fut déterminé par le génie qu'il reconnut aux ouvriers , 
l'abondance du combustible liouiller propre à la forge ; par 
la facilité de se procurer des meules à aiguiser, et d'établir 
des usines sur la rivière de Fnrens, dont il jugea les eaux 
excellentes pour la trempe du fer. 

Celte nouvelle branche d'industrie ne fut pas d'abord très- 
active elle se borna à la fabrication des arquebuses h four- 
chette, des mousquets et des armes à croc. Ce ne fut qu'à 
la longue et par des perfeclionneniens successifs , que la 
fabrique des armes à feu parvint au point où elle se trouve 
anjourd'liui. 

Quant h la vertu tant vantée des eaux de Furens pour la 
trempe « c'est ici le cas de dire , que si la fabrique d'armes 
de St-Elienne a toujours conservé une haute réputation si 
bien méritée , elle le doit moins à la qualité de ses eaux 
qu'au génie inventif de ses habitans , à l'activité et à l'ha- 
bileté de ses ouvriers, enfin à l'esprit d'ordre qui les dirige. 
La qualité de ses eaux , comme Tabondance et l'excellence 
du combustible , n'est donc qu'un des nombreux élémens 
de succès que le hasard a mis dans les mains d'hommes in- 
dustrieux. 

Quant à la fabrication des rubans de soie,*on ne doit pas 
être étonné qu'elle se soit fixée de préférence à Si Etienne, 
si l'on réfléchit que les eaux de Furens n'étant point sélé- 
niteuses , sont très-propres au blanchiment, aux teintures, 
ainsi qu'aux autres usages de la chimie manufacturière ; elles 
dij»solveot parfaitement le savon , et , par ce motif ^ elles ea 
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exigent dne moins grande quantité pour le dëereawge de la 
soie. 

Les Romains 9 dans Tignoiance oà ils étaient des machines 

hydrauliques , voulant élever l'eaa josqu'aa sommet de la 
montagne de Fourvière , amenèrent à Lyon, dans le pre- 
mier siècle de Tère clirëtienne , les eaux de Furens au moyen 
d'un aqueduc traversant la vallée de Janon. La prise d'eau ^ 
pratiquée à un niveau convenable près de Roche-Corbièns , 
ëtuît conduite horizontalement jusqu^au château de Hoche- 
taillee , et de là elle se rendait dans Taqueduc. 

Ce fait historique , plus ou moins avéré , fait présumer 
qne les sources de Furens , alimentées par des forêts beau- 
coup plus étendues que celles qui recouvrent aujourd'hui 
les montagnes de Pila, étaient plus abondantes. 

Beaoconp de rivières penrent offirir des boids plus rians 
que le Furens , mais on en trouvera peu d'une utilité aussi 
générale, et sortont d'nn service mécanique aussi important» 
On évalue k environ 2200 chevaux la force motrice active 
produite par la petite rivière de Furens, repartie sur toutes 
les usines établies sur son cours. 

La \illc do St-Ëtienne ayant eu beaucoup à soafij-ir de la 
guerre civile qui désola le royaume h la fin du seizième siècle, 
fut attaquée en 1662 par le capitaine Sarra, qui commandait 
une troupe d'insurgés : les habitans prirent les ariues , 
et aidés par le duc de Nemours , repoussèrent ce chef de 
partisans. 

Cette ville ne fut pas aussi heureuse Tannée suivante. Le 
baron des Adiets , après avoir fait éprouver des cruautés 
inouïes à Lyon et è Hontbrison* 6*en empara, dévasta 
Téglise, pilla les vases sacrés et détruisit ce, qu'il ne put 
emporter) mais obligé d'évacuer la ville, il fut attaqué, entre 
la montagne du Bessal et celle de Graiz , par les seigneurs 
de St>Ëtieune et de St-Ghamond réunis à la téte de leurs 
vassaux , qui le battirent et reprirent une partie du butin 
qu'il avait enlevé. 

Aux calamités de la gucire civile se joignit bientôt un 
autre fléau plus terrible encore; la peste , en i585 , enleva 
à cette ville plus de 7000 liabitans , et le prix des gntius , 
dont la mesure ne valait que dix sols à cette époque, s'éleva 
subitement à cinq livres» 
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Cepenéant la paU rétablie dans le rojaame par les arniea 
et la modérattoa de Henri IV, permît anx fabriques de 
rubans 9 d'armes et dé quincaillerie de reprendre quelque 
activité. Les consuls firent, en 1608, élever une foataiue 
sur le pré de la foire, anjourdMiui place Royale. 

C^est à la nieuie époque que s'e'tablirent plusieurs com- 
munautf^s religieuses, savoir : les Minimes , les religieuses 
de Ste Catlierine , de Ste Ursule et de la Visitation. 

La ville de St-Etienne jouit pendant plusieurs années des 
avantages que lui donnaient ses manufactures et son com- 
merce -f mais cet état prospère s'évanouit par les désastres 
d*une maladie contagieuse qui vint l'affliger de nouveau en 
1628 et 1629* Les communications furent interrompues 9 le 
commerce anéanti 9 et les ouTriers réduits à la plus affreuse 
misàre. Les consuls et les ecciésiAstiques portëceat des se^ 
cours de toute esp^ aux malades et aux indigène. Leur 
aële , leurs soins, les dangers auxquels tlsVexporàrenty eent 
au-dessus de tons éloges. Pour arrêter la contagion 9 les 
consuls firent bâtir , sur le mont Grenis on Cîourette , cinq 
cents cabanes de bois oik les makdes étaient transportés. Le 
nombre des victimes, dans la ville et ses alentours, s'éleva 
à 8000. 11 n*y eut point de maison qui n'eût à déplorer quel- 
que perte , point de famille oîi l'on ne vît des veuves ou des 
orphelins. 

La peste ayant enfin cessé après avoir dure dix-huit mois^ 
la ville fit vœu de solenniser à perpétuité le jour de la Pré- 
sentation de la Vierge (21 novembre), en mémoire de la 
délivrance de ce terrible âëau. Un tableau qui fut placé dans 
i*église desi^apncins pour en perpétuer le souvenir, a depuis 
4té transporté dans Téglise de St-Ëtienne. On y trouve les 
noms des consuls de la ville, à cette époque de calamité ^ 
qui , par leur bîenftiisance, méritèrent q^^on transmît lenss 
noms à la postérité ^ ce sont MM. A. Romil, J. Besson<$t et 
J. Pierrefort. 

Une sénéchaussée fut créée en 1645 ; quelques années 

après , elle fut re'unie à celle du Forez , qui sie'geait alter- 
nativement six mois de l'anne'e à St-Etienne et six mois à 
Montbrison. En 1766, elle fut déclarée sédentaire dans celle 
dernière ville. 

L'un des hommes qui ont le plus contribué aux établis- 
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semens d'utilité publique , et dont la mémoire est chère aux 
habitans de cette ville, fut Guv-Golombet , de St-Amour, 
Dommé curé de Téglise de St-Etienne en i664* Ou lui doit 
rétablissement de l'Hôtel-Dieu et celui de la Gluaîtë j poar 
les vieillards et les orphelins. C'était uu homme savant y 
judicieiULy plein d^activité et d'un raie mérite* A sa voix ^ 
toates les classes de la société contribnèreiit , par des dons 
tolontaSres» aux danses des nonveaax établtsseniens. Il 
portait son cèle et ses soins sur toot ce qui ponvait iiitÀ^sser 
les fidèles et soulager les malhenreax. 

La Tille de St- Etienne « devenue populeuse ^ n'avait pas 
asses d'une seule église. Gnj-Golombet , non moins désin- 
tâ^ssé que bienfaisant 9 contribua , plus que personne , à la 
construction de celle de Notre-Dame , dpnt les fondations 
furent jetées le premier janvier 1669. 

Ce fut pendant le cours de sa longue carrière qu'arriva ia 
grande disette de 1693 , dont la classe ouvrière éprouva 
toutes les horreurs. Il saci ifia tout pour secourir les pauvres: ^ 
le pain qu'il distribuait^ arrosé de ses larmes, sauva la vie 
à un grand nombre dentr'eux^ ii retranchait même de son 
nécessaire pour soutenir leur existence. La ville de Saint* 
Etienne eut le bonheur de le posséder pendant 4^ ^us *, il 
^'avait trouvée dépourvue de tout ; il la laissa riche de plu- 
sieurs établissemens publics , et entr^autres des écoles gra- 
jtuites pour les enfans des deux sexes. . 

Sa mort, qui arriva le aa mai 1 708 « révéla de nouveaux 
Bienfaits : par son testament 9 il fit des legs considérables aux 
établissemens qu'il avait fondés* '^é de parens riches ^ il euv* 
ploja son patrimoine à des œuvres de bienfaisance. Payer un 
juste tribut d'cloges à uu liouimc qui a laissé d'aussi pré- 
cieux souvenii*s , rappeler ses vertus, c'est présenter un mo- 
dèle h tous les amis de rhumanite. 

Les 5:;ufîrres qu'eut b soutenir Louis XIV donnèrent un plus 
grand développement à la fabrication dos armes. Le ruisseau 
de Furens fut couvert d'aiguiseries et d'autres usines dans 
toutes les positions oii la pente du teiTain offrait une chute 
d'eau; mais bientôt on reconnut l'insuffisance de son voloine 
pour entretenir f pendant l'été, l'activité d'un si grand 
nombre d'établissemens. Ce fut en 16^ qu'un ordre du roi 
autorisa la déviation d'une partie des sources du jSemène^ 
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elles furent amenées dans la rivière de Furens par un hiet 
creusë au travers dii Grand-Boîs, commune de St-Geuest- 
Malifaux ; ot vc liiez, , qui fut comble lorsque les besoins de 
la fabrique furent moins pressans , a toujours conservé dans 
le pays le oom de Rio do Bey^ Ruisseau du Roi. 11 a éié 
ouvert de nouveau pour la même cause pendant la révolution, 
en 179^; et plus tard, sous le régime impérial, cette ten- 
tative fut encore renouTelée , mais sans succès. 

Il est II remarquer cejundant que Timportance qu'acquiert 
la ville de St-Etiennefet surtout son commerce, devrait 
engager l'administration à rechercher les moyens d'aug* 
menter le volume des eaux nécessaires , non-seulemept pour 
faire mouvoir les nuichines et 1rs usines, mais encore de 
pourvoir h celles que rcclameut imperieuscmcat la salubrité 
et la propreté' de la ville. 

L'elat prospère de la fabrique fut de nouveau arrête par 
les rigueurs de Tbiver et la disette de 1709. Le prix des 
grains s*ctait élevé jusqu'à 11 Ut. la mesure, et les ouvriers, 
obligés d'abandonner leurs travaux, se répandirent dans la 
campagne, où ils éprouvèrent tontes les horreurs de la faim. - 

Les villes manufacturières , plus que tonte autre , sont 
•ujettciii à subir toutes les chances de crédit qui se rattachent 
aux opérations do gouvernement ; c*est ce que la ville de 
St-£tienne éprouva è plusieurs époques. Le sjvtème deLaw 
donna d'abord une activité extraordinaire au commerce; 
mais sa chute causa tme secousse funeste aux fdbriques. En 
1770, les opérations financières de TEtat leur furent aussi 
très-nuisibles. La staf^nation du couinierce donna lieu à plus 
de 3,000,000 de faillites dans la seule ville de Saint-Etienne 
qui, à cette e'poque, ne comptait pas plus de 3o fabricans 
de rubans et de /^ly marchands quincailliers et armuriers. IL 
en fut de même à diUéreutes pe.riodes de la révolution. 

Lorsque le commerce maritime était florissant et que la 
F^nce possédait de vastes colonies, St-Etienne fabriquait 
beaucoup d*onvra(»e8 en cuivre , tels que serrures , de lies , 
clous , etc., destinés k Texportation ou pour le service de la 
marine \ Tony fabriquait aussi une grande quantité àe fusils 
de traite qui servaient d'échange aux navires sur la cdte 
d'Afrique, et une foule d'objets de quincaillerie de fer, dont 
une partie avait la même destination. ' 
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La modicité des prix ^ plutôt que la perfection du travail^ 
faisait le mérite de ce genre d'industrie : l'interruption et 
le petit nombre des expéditions maritimes a apporté de 
grands changemens à celte branche de commerce. Mais si , 
d'un côté , piusieors des articles autrefois demandés , tant 
pom* la consommation intérieure que poui* l'exportation , ne 
sont plus dans la fabrication , de l'autre 9 l'indasine des 
&bncaz» s'est adonnée à des productions nouvelles. 

C'est surtout depuis 1790 que les diverses branches d'în* 
dustrie de Tarrondissement de St«>£tienne ont pris un grand 
développement. La population s'est accrae et l'aisance des 
liabitans s'est augmentée. C'est dans cette période, que la 
TiUé de St-£tienne 9 par son importance à la fois politique 
et commelrciale^ a tu s*ouvrir devant elle une carrière im* 
mense. Ou n'aura pas de peine à en être persuadé , si l'on 
jette les ^reox sur les Notices statistiques qui ont été publiées 
depuis cette époque, et surtout celle de 1828, dont nous 
allons dunuer un aperçu. 

L'arrondissement de St-Etienne est l'un des moins étendus, 
et néanmoins l'un des plus populeux du royaume. CouUué h 
l'est par le Rhône , et à l'ouest par la Loire , il communique 
par ces fleuves avec le uord et le midi de la France j mais 
l'état actuel de la communication est encore bien imparfait. 
La navigation de la Loire souvent interrompue , la remonte 
du Rhône toujours lente et soujreut difficile , enfin le mau<* 
vais entretien des routes de terre , ont fait seutir la nécessité 
et l'importance de nouvelles communications. 

L'établissement de trois lignes de «chemins de fer se liant 
les unes aux autres , et formant .une communication immé- 
diate du ftbène à la Loire , fut résolu dès 1824. Cette ligne 
est d'une étendue plus considérable qu'aucune de celles qui 
existent en ce genre en Angleterre. 

Le cbemin de fer de St-Etienne II Lyon , entrepris en 1826 
par MM. Seguin et Biot, est surtout appelé à étendi« et à 
augmenter l'exportation des houilles de notre arrondisse* 
ment dans l'est et le midi de la France celui de St-Etienne 
i la Loire, terminé eu 1827, remplira le même but pour 
l'ouest et le nord, et sur tout le littoral de la Loire jusqu'à 
Boanne; mais il avait rinconvéuient d'aboutir à un point oii 
la Loire n'étant pas uavigahie à la remoAtc^ ne i^est que 
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rarement à Ja descente; cette circonstance a fait sentir la 
nécessité de le prolonger jusqu'à Roanne. Plusieurs compa- 
gnies sMtant offertes pour cette entreprise , le Gouvernement 
en a accorde' l'adjudication «t la concession k MM. Meilet 
et Hemy, anciens élèves de l'école polytechnique. 

Sur une surface de 4^ lieues carrées , hérissée de mon- 
tagnes y rarroudissenieut renferme une population de 
14294B5 individus. Elle n*ctait, en 1801 , de 9795779 et 
en 1806, de loy^SSS. Celle de St-Ëtienne qui, en 1806, 
était de 18,000 individus , était , en 1827 9 de 579000. Le 
même accroissement a eu lieu dans le^ Tillages et hameaux 
qui composent la banlieue. De 9000 ^ la population de la 
banlieue s'est âevéé à 18,000 : ainsi 9 la TÎlle et sa banlieue 
renfermeat 55,000 habitans 9 dont lesa^ se livrent àTexei»* 
eicc des arts industriels. Ce phénomène pnesqn*incroyable 
est le résultat du développement de Tifidustrie qui y attire 9 
des contrées environnantes 9 tous ceux qui viennent jrectier- 
cher les avantages qu'elle leur promet. 

L'industrie de rairondissement s'<iX( rce sur deux genres 
bien différcns : l'un embrasse l'extratlion des mines et le 
travail des métaux à Taide de la houille , le plus puissant 
des agens de reproduction ; et l'autre à la labrication des 
rubans de soie et autres tissus de coton et de fil. 

Bans le premier l'on comprend l'exploitation des mines 
de houille , de fer et de plomb 9 le traitement da minerai 
de fer au cohe^ la conversion, par le moyen de la houille 
épurée, de la fonte en fer malléable , la fabrication de Taciei^ 
laquincaillerie, la contellerie9 la clouterie^ les armesde guerre 
et de luxe et les verreries. 

Le seoond s'i^ppliqne spécialement \ la fobrication des 
rubans unis ou fiiçonnés 9 taffetas 9 satina 9 gaies 9 maraboi»9 
velours 9 galons, gances 9 padonx, lacets 9 et enfin tout ce 
qui fidt partie de la fabrication de ce genre de tissu. ' 

Les mines de bouille sont une des principales causes de 
la prospérité de T arrondissement. Le bassin boniller a une 
étendue dez|0.ooo mètres environ , de l'est à l'ouest de St*- 
Paul-en-Cornillon à Tartaras. Sa plus grande iai geur , prise * 
dans la mf'ridienne de Roche-la-MoHère, est de i5,ooo mètr.^ 
elle diminue beaucoup vers St-Chamond, se réduit à Rivo- 
de-Gier à 29^00 mètres 9 et encore pins à Tartaras. 
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'L'exploitation de la houille , dont la qualité est supérieure 
à toutes celles connues en Franco , fut pendant long-temps 
restreinte aux besoins des babitaus. Elle reçut un peu d'ac- 
tivité par le débouclie que fit naître le balisage de la Loire, 
entrepris an coinmeiioeinent du, iS" siède par la compagnie 
Lagardette y qui rendit ce fleuve naTÎgaUe de St-Aambert 
à Roanne. r . 

Jusqu'en 17^9 Texportation de la bouille lut peu oonsi- 
dëi^le I le nombre des bateaux cbargés de 3oo k 36o bee- 
tolitres de bouille qui descendaient -la Loire, ne s'élevaient 
pas à plus de 800 par an. De cette époque à 1801 , il s'éleva 
à 1200. Dq^ttis lors 9 il s'est progressivement accru jusqu'à 
40Q0 et même au-delà. 

Ces bateaux 9 construits en bois de sapin, ne remontent 
jamais au point de dc'part, ce qui oblige à en construire 
sans cesse de nouveaux. La cunsomiuulion e'noririe de bois 
qu'entraîne leur construction , jointe à celle des édifices 
multiplies qui s'clèvent à St-Etienne , ont d( jà dc'peuple' la 
majeure partie des forêts ; ce qui amènera bientôt une grande 
disette de bois. D*aatre part, les interruptions fréquentes 
de la navigation de la Loire qui durent quelquefois pendant 
six mois 9 et laissent à peine 60 jours de navigation utile 
par an 9 ont fait reconnaître la nécessité d*un nouveau moyen 
de transport. Le cbcmin de fer d*Audrc'zieux à Roanne, dont 
nous avons déjà fait mention, doit suppléer à Tinsuflisance 
de la navigation actuelle et répondre à tous lesiiesoins de lu' 
consommation. . 

Une exportation beaucoup plus considérable de bouille a 
lieu par le canal deGIvora, qui communique avecleAbône^ 
et depuis peu par le chemin de fer nouvellement établi. 

L'extraction de la bouille et le transport 4iux lieux d'em-» 
barqueraent occupent 3ooo ouvriers, chevaux dans l'in» 
térieur des mines , et 800 cbevaux à l'extérieur. 

Il s*extrait, dans rarroiulisscment , 7 millions de quintaux 
métriques de bouille , savoir : les 3/5 dans le bassin de 
Rive-de-Gier , et 2/5 dans ceux de St-Etienne et Firminjr. 
£n voici les déboucbés : 

5,5oo,ooo quintaux métriques se transportent par le canal 
4c.Givors ou par les routes de terre dans le bassin da Kbône. 

I91209OOO sont transportés par la .Loire : une partie ep^. 
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provisionne les yllles et manafactures da littoral ; le sur- 
plus est transpoi-të à Paris par les canaax de Briare et de 
Loing. 

295809OOO sont consommës dans rarrondi&sement et les 
pays environnaiis. La yaleur de la houille , j compris les 
frais de transport aux entrepôts ou lieux d'embarquement « 
est d*ttn franc par quintal métrique 9 prix moyen. 

Le prix de la jonrnee des ouTrien mineurs est ainsi étabfi : 

Pîqaeurt. Tralneofs* 

Saint-Etienne 5 f. 5o c. 5 fr. 3» 

Rive-dc-Gier 4 ^5 5 5o c. 

Aiicienncinont , les mines de houille ne s'exploitaient que 
par des tranehccs ou fendues. On ne pouvait extraire, par 
ce moyen , qne les couches les plus rapprochées de la sur- 
face. Les vides re'sultant de Textraetion e'taieut un obstacle 
à Texploilalion des coueiies inférieures 5 on a reconnu le» 
vices de celte méthode et l'utiliLe de commencer l'exploi- 
tation par les couches les plus, profondes : la houille est 
extraite par des puits verticaux et par des galeries souter- 
raines qui suivent l'inclinaison des couches. Les tonnes Ott 
bennes remplies de houille sont élevées 'au jour par des che- 
vaux ou par des machines à irapenr qui se sont beaucoup 
multipliées depuis dix ans. 

L*eiploitation du minerai de fer caibonatë fithoïde qui 
acconi[>agne la honille a lien dans plusieurs houillères du 
bassin de St-Etienne ^ on exploite aussi à la Tonr^n-Jarrét 
un minerai de fer lîthoïde oxidé assez riche. 

Ces denx espèces de minerais sont employés dans les hauts* 
fourneaux de Janon , construits par M. de Gallois , ingénieur 
des mines : on les me'Iauge avec des minerais de fer en grains 
tires du département de la Haute-Saône. 

Oû exploite à St-Julien-Molin-Molette , sur les limites des 
déparlemens de la Loire et de l'Ardèchc, des mines de 
plomb argentifères découvertes depuis long-temps. Les filons 
sont nombreux et présentent les variétés connues du plomb 
sulfuré 9 accompagné de blende ou zinc sulfuré et de pyrites 
cuivreuses. Le principal filou est dans la montagne de la 
Pause 9 à une lieue du sommet de Pila. 

Los travaux d'exploitation ont dans ce moment pen d*ao- 
livîlé , il raison du peu de profit qu*on en retire. 
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Apr^ Teiqploitation des minexab, nous ferons connaître 
les èiirenes brandies d^indnstrie qui les consomment ou les 

mettent en œuvre. Quatre hauts-fou rneanx traitent les mi- 
nerais (le fera la houille carbonisée , savoir: deux à Janou, 
etdeux à St-Julien-en-Jarrêt. Ils produisent 80.000 quintaux 
métriques de fonte par an : ils occupent 800 ouvriers ou 
voituriers. 

Six forges allant à la houille, établies depuis peu d'années 
d*après les procédés anglais, convertissent la fonte en fer 
jnaliffable. Des laminoirs , mus par la force de l'eau ou de la 
vapeur , donnent au fer toutes les formes demandées pour les 
besoins des arts. £lles réunissent des fours d'affinage et des 
ateliers de moulerie* Leur produit total, exporté on con- 
sommé dans le pays 9 est évalué à i5o,ooo qaintanz métri- 
ques. Les fontes proviennent des hauts-foomeaax de cet 
arrondissement ou des départemens du Doubs et de la Haute* 
Saône» 

Les aciéries sont au nombre de quatre ; saTotr i celles de 
MM. Jakson , à Àssailly, près la Gra8d*Croix , Robin , Milleret 
et Holtser. Elles livrent au commerce et à la consommation 
desaciers cémentés 9 corroyés , raiÛnésetdes aciers foftduSé 
La quantité, èn poids, est estimée à environ 55oo quintaux 
métriques , et la valeur à 595,000 francs. 

Ou compte à St-Etienuc et à Rive-de-Gicr huit construc- 
teurs de machines à vapeur, parmi lesquels on cite hono- 
rablement M. Edward Bourry, ancien inge'nieur du grand- 
duc de Toscane. Leurs ëtablissemens fournissent aux de- 
mandes des expk»itans et des manufacturiers français. Les 
machines qu'ils mettent dans le commerce sont à basse 
pression et de la force moyenne de vingt chevaux , k Texcef* 
lion de celles employées dans les forges'et hauts-fourneaux ^ 
qui ont une fo||ce de 60 à 80 «dievaux* Celles qui ont été 
placées jusqu'à ce jour et qui sont en activité dans l'airon* 
dîssementy sont au nombre ^e 829 savoir : 

Extnet. de 1« hooiHe^ 60 Blart. et travail àa fer, a 
Hatttf-fonmeaiix , 3 ^loulinage des toiet et lacets, 9 

Forges à la houille , ' 7 Aciéries , 1 

Les usines mues par des cours d*eau sont beancoop plus 
nombreuses : il y a , dans un ra/on de 3 mjriamètres autour 
de St-£ttenne, 1 1 5 moulins à soie» 120 scieries^ 70 aîgniseriesy 
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5o martels ) 1 1 fonderies, 3 papeteries , outre miplos grand 

nombre de moalins h h\é , battoirs , pressoirs ii huUe » 

pileries, etc. La seule rivière de Furens fait mouvoir 2401'Oaes 
d'usines dans une étendue de 2 myriamèlres. 

La fabrique d'objets de quincaillerie semble jusqu'ici s'être 
t^onstamment refusée à recevoir l'impulsion du mouvenient 
rapide qui a conduit par des améliorations successives toutes 
nos autres branches d'industrie à uu si haut degré de pros^ 
•périte'. 

Aussi est-ee une cbose bien remarquable de Toir toujours 
crobsanl Fextensîon des fabriques des rubans que la localité 
' semble cependant repousser, tandis que la quincaillerie reste 
ttationnaire , se traîne péniblement ou marche d'un pas 
rétrograde. Cependant panni ses nombreux produits , on 
doit citer les limes, les fleurets et quelques autres articles y 
comme ajant reçu d'importantes améliorations* 

Une réforme complète serait nécessaire dans le mode de 
division du travail, dans la préparation des matières par des 
moteurs mécaniques 9 dans la direction de la main-d'œuvre 
et de l'ouvrage , et enfin par l'adoption et remploî* de mo- 
teurs mécaniques exc'culant avec plus de précision , plus 
d'économie et eu plus g^ude quantité que la main de 
l'homme. 

Par ce moyen ^ les nombreux articles de quincaillerie 
tombés en discrédit et à la confection desquels l'ouvrier peut 
à peine trouver son existence, recevant leur exécution par 
le moyen des machines à vapeur, ne tarderaient pas à repa- 
raître avec avantage sur tous les marchés de la ir'rauce , 
pourraient être appelés au dehors k le disputer aux produits 
des fabriques d'Allemagne , de la Belgique, de l'Angleterre, 
et contribueraient éminemment à rétablir l'ancienne r^o-- 
tation de la quincaillerie du Fores. 

Bans l-état actuel , Touvrier n*est soumis )i aucune sor- 
reillance : travaillant iaolénwt, il s'applique moins à bien 
faire qi^U nè sTsfttaelie à faire beancoi^ Un préjugé aussi 
erroné que ridicule a long-tempi rejeté remploi des ma- 
chines , parla raison qu'abrégeant le traTail , elles diminuent 
le nomljre de bras employés , et privent de leurs salaii'cs une 
partie des ouvriers. Ceux qui élèvent ces plaintes ne font 
pas attention que Tixidustiie tend toujoui^s à perfectionner 
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m pneéàéB ; qae le producteur qui reste stationnaire dans 
les ails est exclu des marchés par des conciiiTeiis plus ha-* 
biles. L'objection serait bonne , tout au plus à Tegard cl* un 
^tat qui n'aurait aucune communication avec les autres ; 
mais si un état veut rivaliser avec ses voisins , il est t'vident 
qu'il doit chercher tous les moyens dr. verst r a la consom- 
mation des produits mieux coui'ectiomiéi» et à meilleur 
marche'. 

Plué la divisien du travail peut s'introduire danslaÊilun- 
cation, plus elle en augmente les produits, et les pays les 
plus industrieux sont toujours ceux oii elle est portée le plus 
loin. Refuser d'adopter les méthodes qui nraltiplient les 
produits des arts et les procédés qai abrègent le trayail^ est 
une erreur grave et nuisible aux progrè»de l'industrie* 

Le genre de fiibncation qui embrasse la s er r ur e r ie ^ la 

clouterie, la ferrure et la coutellerie , occupe, tant à Saint- 
Etienne que dans quelques autres communes de l'arrondis- 
semeut, près de 4000 ouvriers. Il consomme environ 2}OOO)0OO 
de kilogr. de fer et 200,000 kilogr. d'acier. 

La ferruretne se fabrique particulièrement k Str-B^nefc- 
le-Châtean et à la fticamarie. 

La fabrication des clous eiï comprend plus de cent espèces^ 
elle est en grande partie l'occupation des gens de la cam- 
pagne pendant la saison oik ils ne peuvent se livrer aux tra- 
vaux de l'agriculture. Le fer , divisé en verges dans les fen« 
4erie8 » leur est livré par le marchand pour lequel ils fabri** 
quent des clous , qui en paie la façon è raison de 7 à 10 c* 
la livre, on i fr. îi i fr. 5o c. le mille. 11 s'en consomme 
environ 49000,000 kilogr. qui , convertis en clous de toutes 
espèces, sont principalement exportés dans le midi du 
royaume. 

La ^firrure embrasse les loquets » targettes, fiches, ver- 
roux , pommelles ) gonds ^ et en générai toute la ferrure 
des bâlimens. * - 

La couiellerte a reçu peu -de perfectionnemens : la plu- 
part des couteaux que Pon &hrique à Saint-Etienne et au 
Chambon sont copumuns j mais ils sont remarquables par 
la modicité des pril* Les couteaux , qui passent diins dix- 
huit mains avant que d'être achevés , ne se vendent pas 
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plas de 5 à 7 f. la grosse (12 doux.) : il se fabrique ansst à&9 

couteaux de table qui ne coûtent que i f. aS c. ta douzaine, 

La fabrication des armes à feu est reste'e long-temps dan» 
Tcnfance. Un même ouvrier confectionnait successivement 
plusieurs pièces du fusil ; son attention partacjec ne lui per- 
mettait pas de perfectionner chaque partie de l'arme. Ce ne 
fut qu'à l'epoquo où l'on s'avisa d'ope'rer la division du tra- 
vail , que l'on fit des progrès remarquables. L'ouvrier, bornë 
h la confection d'une seule pièce ^ acqait bientôt de l'babi'- 
Ictë et de la perfection dans rexëcation. 

La fabrication du canon exige seule tonte l'application de 
l'onTrîer. Ce tube , qui est la pièce importante du fosil , doit, 
pour pi^senter de la solidité, être fait avec le meillcor 
fer 9 et travaillé avee le pins grand soin. On distingue pin- . 
sieurs sortes de canons ^ saToîr : le canon lisse n&n tùrâu s 
formé d^nne lame de fer repliée sur elle-même et sondée \ 
le canon demh4ordu ^ formé avec nn canon lisse que Ton a 
lait chauffer à deux reprises et par moitié , à partir du hant » 
et que Ton a tordn an moyen d'un tour à gauche* On obtient 
le canon tordu en re'pélant cette op(fratioo sur tonte la lon- 
gueur. Un ruban prépare avec le fer ordinaire et de l'acier, 
soude en spirale sur une chemise de tôle très-mince, com- 
pose le canon dit à rubans^ qui se fabrique au moyen de 
deux rubans : l'un se compose de vieux fers de cheval , de 
vieilles lames de faulx et autres débris de fer. Cette e'tofie, 
Lien corrovee et etirce eu lame de deux lignes d'épaisseur, 
forme l'un des rubans du cauon y l'autre est formd d'acier 
pur , bien corroyé et étiré aussi de la même manière et de 
la même dimension. On découvre la spirale de ces canons 
an moyeu de l'eau forte. Le canon dont les rubans sont 
composé de fer et d'acier par lamelles multipliées 9 sondées 
ensemble , pnis tordues ^ pnis'de nouTcan étiïi^s et soudées 
dans le sens opposé , produisant un léger dessin imitant la 
frisure ^ est appelé canon à rtdwt damassé on fiisé. Plus 
les bandes sont petites et le dessin meno et correct | plus le 
prix dn canon est éleré. « 

Après le canon ^ la platine est la partie dn fusil dont la con- 
fection exige le plus de soin. Les platines se font en grande 
partie dans les villages de St-Priest, de la Tour et deSaînt- 
Hcand, situés aux enviions de Si-Etienne. Une visite rigou- 
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rease qne subît chaque pièce aTant rassembla ge ^ a beaaconp 
conti il>ae «lu perfectionnement des fusils de guerre. Chacune 
des pièces est soumise à une épreuve qui en de'teriniue la 
solidité. Cette ^preurc des armes à feu consiste à essayer 
chaqu»? canon de fusil eu particulier à double charge et à 
balle. Celte opc^ration , faite avec soin par un contrôleur 
délëgué de la manufacture des armes de guerre et du com- 
merce, sert à constater la bonne qualité y la force et le 
degré de résistance des canons de fusil. 

Les canons qui ont subi Tépreuve 9 reconnus valables , 
•ont poinçonnas et mis dans le commerce avec le 
da calibre an^el ils appartiennent» Ceax, an contraire, 
qm sonfirent ou qui éclatent dorant IVprenve , sont dé- 
traits et la matière en est remise à TouTrier qui en a 
fait le dép^t. La baguette l'est son tour ; on la force a 
plier dans tous les sens « ce qui en fait découTrir les défiints. 
La platine confectionnée subit aussi son épreuve 9 par la 
Térification et le jeu des pièces qui la composent. Les ma- 
tières employées sont également . soumises j fiTant d'être 
livrées à rouTrier, à une vérification scrupuleuse. 

Depuis 1717 , un corps d'officiers d'artillerie envoyé par 
le ministre de la guerre , réside St-Etienne pour surveiller 
le détail de la fabrication de la manufacture des armes 
de guerre. Chaque pièce qui concourt k la formation d'une 
arme est soumise à leur acceptation. En 1769, la fabrique 
des armes de guerre reçut le titre de manufacture royale. 

Des amc'liorations importantes ont cte introduites depuis 
quelques anne'es dans la fabrication du fusil de chasse. L'on 
se plaignait avec raison de l'inconvénient de l'ancienne ma- 
nière d'amorcer; le coup partait lentement, ou ne partait 
pas du tout , la poudre de l'amorce n'était pas à l'abri de 
riiumidité) les pierres se brisaient* Pour remédier h ces 
inconvéniens . on a cherché k foire usage de Ja; pondre ful- 
minante , qui détonne par la percussion entre deux corps 
durs 9 et l'on a complètement réussi. Ces fusils sont connus 
sons le nom dejusùs à fiston. On a imaginé des platines à 
percussion extérieure et d'autres è percussion intérieure : 
dans les unes et les autres , le chien ne porte pas de pierre j 
il est remplace' par un marteau qui fait détonner la poudra 
fulminante par la percussion. Jusqu'ici les platines à per- 
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cottioD intârieare n'ont pas en tont le succès qu'on en 
attendait ; elles sTaient cependant TaTantage démettre cons- 
tamment l'amorce à l'abri de riiumiditc. 

Los fusils de chasse et de luxe que fabrique St-Etieune 
se re'paudcnt dans toute la France. On les exporte dans le 
Levant 9 dans les colonies françaises et dans tons les pays* 
Les armes ponr le Levant sont garnies de divers omemens en 
or ou en argent) et quelquefois de pierres précieuses ^ tou- 
jours conformes au goût des peiqiles auxquels eDes sont 
destinées. On employait autrefois ayec succès la gravure et 
la cbelure pour la décoration des armes de luxe. MM. Dupré» 
graveur de la Monnaie de Péris , Dnmarest et Galle , dont 
les noms ont acquis une juste célébrité dans l'art de la gra- 
vure 9 sont originaires de St-Etleune ; et c^est dans les ate- 
liers de cette ville que s'est développé le premier germe de 
leur talent. 

La fabrication des fusils embrasse tous les genres d*armes 
à feu , fusils à canne , à poignée ^ h canon brisé ; fusils à 
vent, de sûrctc, à piston; carabines à railcmande» trem- 
blons ^ canardières 9 pistolets de combat , etc. 

La manufacture des armes de guerre fabrique , pour le 
compte du Gouvernement 9 environ 23^000 fusils par an , 
du prix de 36 fr» 9 et pour l'exportation environ 5ooo 9 da 
prix de 25 ir. Cette manufacture pourrait décupler ses pro- 
duits dans le cas de guerre. En i yc^5 et 1 796 , elle fournit à 
l'Etat 1009O00 fusils par an. En 181 1 9 elle porta sa fabri- 
cation jusqu'à iSoyOoo. 

La fabrication des fusils de chasse ou de luxe sV'Iève 
annuellement ^ 25,ooo fusils et à 9,000 paires de pistolets. 
Le prix mojen des fusils , dont \vs 2^5 sont doubles et à 
percussion , est d'environ 5o francs. 

' Cette £d»rication cccufe 5ooo ouvriers^ et celle des annes 
de gnerre environ 4000* 

Trente-six fou» de verreries sont en activité è Rive-de- 
Gîer 9 à Saint-Etienne 9 etc«9 sor lesquels vingt-nn fabriquent 
et livrent an commerce ao millions de bouteilles par an 9 
9 fiJiriquent des verres à vitres et les antres de la gobele- 
terie. Àinsi la houille , ce précieux agent de production 9 
convertit en marchandises Ic^ malicrci» les plus inertes des 
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cendres et du sable , et crée ^ par ce moyen , une yaleur 
rdelle de cinc^ millions. 

Quinze fours à chaux fournissent la plus grande partie de 
de celle employe'e dans les constructions et par los usiues ; 
le surplus est produit par rarrondisscment de Monthrison. 

La culture des mûriers et Teducation des vei*s K suie sont 
soignées sur plusieurs points de rarrondisscment, sur les 
bords du Rhône 9 à Bourg-Argental , àCorniiloo et à Sorbier. 
Ces contrées fournissent cette belle soie blanche qui pro- 
vient da Ter sina importé de la Chine en 1780^ et propagé 
par lès soins da Gonvemement. 

Les soies brates sont apprêtées* dans des fabriques mues 
par des ooun d*eaii on par la yapenr. Elles j 'reçoivent le 
doublage et le tordage propres aux Aîfféren» besoins des 
mann&ctures qni les emploient. Ces monlins à soie sont an 
nombre de i iS, et occupent chacun , terme mo^ren , i5 ou 
18 ouTriers payes de 75 c. à i fr. par jour; un oaTrîer mé» 
canicien ou contre-maître reçoit de h 5 fr. , ce qui fait 
emjiou 1800 personnes travaillant dans l'intcricur des mou- 
lins, outre iioo autres qui s'occupent ati-ckhors au de'vi- 
dage , et gagnent à 70 c. par jour. L'accroissement de 
Talcur qui rf^sultft de l'apprêt des soies est évalue , y compris 
le bénéfice du moulinier, îi i,544*^*^<^ C*est avec cette 
m Ame soie que se fabriquent les rubans de toute, espèce ^ 
ainsi que les lacets. 

La fabrication des rubans 9 fixée depuis long -temps à 
St-£tienne , n*a pris un accroissement sensible que depuis 
environ trente ans. Le luxe qni s*est introduit depuis cette 
éppquc , a rendu l'usage du raban général , et Ta fait re- 
chercher de tontes parts ; Jtelle ést la cause de la fortune 
de plnsîenrs maisons puissantes qui se sont élevées par un 
travail assidu et une stricte économie. L'introduction des 
métiers mécaniques appelés ' vulgairement métiers % ia 
Xurikaisê on k la "barre , a donné nn grand développement 
H cette branche d'industrie. Le Gouvernement roulant en* 
conrager leur împoHation , accorda une prime de 77. fr. par 
me'tier. Dès lors, un seul ouvrier put faire aulaut d'ouvrage 
que vinijt autres sur les anciens métiers. 

La concurrence entre les fabriques de St-Eticnnc et de 
St-Chamond contribua k la perfection de leurs produits , et 
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c^est en recherchant tans cesse des proc^ës plus ^nomi- 
ques j des dessins on des formes propres )k flatter les goûts 
on les caprices de la mode» que Ton est arrî^ë à ce hant 
degré de perfection oà l'on est partenn aujoord'hni. Les 
iabricans de mbans , par rÎTalite , continneront à mériter 
cette réputation universelle qu'ils ont acquise à juste titre. 
Cette branche d'iiidnstrie , la plus importante de celles qui 
,&'exercent dans l'arrondisse ment , occupe , dans un rayon 
de deux, myriamctres , 27,500 ouvriers des deux sexes. Les 
soies eraploye'es s'e'lèvent à 5j^o balles du poids moyen de 
70 kilogr.^qui représentent, à 58 £r. le kilogr. , un capital 

de a3^5,6oo fir. 

La mise eu œuvre , Tintérét des capitaux 
et le bénéfice des fabricans , est évalué aux 
5/5 de la matière première , où .... i4,o3 1,590 
Ce qui produit une valeur totale de Fr. 57^169960 
Les préparations que l'on fait subir à la soie pour la &•> 
bricatton des rubans sont très-multipliées. Quelques fabri* 
cans achètent la soie grège et la font mouliner, de manière 
k ce qu'elle puisse servir aux divers emplois auxquels ils la 
destinent: le plus grand nombre achète ses soies toutes 
moulinées. En gênerai , elles passent à la condition pour y 
être séchées et reconnues , ensuite pantumces ou mises en 
flottes , puis remises aux teinturiers qui leur donnent les 
tuns de couleurs que demande la consommation. En sortant 
des mains du teinturier, la soie, dont le poids a e'te reconnu, 
est envoyée immédiatement au dévidage. Ce travail est confié 
à des femmes : le dcnii-kilogr. de soie crue leur est payé 
environ j fr., et le cuit i fr. j5 c. Aussitôt après le dévi- 
dage 9 la soie destinée aux gazes marabous reçoit au moulin 
nn apprêt très-fort. Le fabricant fait exécuter lui-même , 
par des femmes payées de i à 2 fr. par jour, l'ourdissage 
de la chaîne des rubans. Ce travail s'exécute aussi à façon 
on au poids dans des ateliers particuliers. Les chaînes des- 
tinées il recevoir des chinés sont préparées) è Lyon et à St^ 
Etienne , par des onvriers qui s'occupent exclusivement de 
cette partie. 

Chaque fabricant de rubans façonnes a chez lui des mé- 
tiers d'échantillons de basse-lisse ou de Jacquard è une seule 
pièce à la maio y sur lesquels il fait exécuter sans cesse de 
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ttouTelles dispositions qu'il 'soumet aux acheteurs. La mise 
en carte des dessins est en grande partie fiiite par des per« 
sonnes attachées aux direrses ftbriques. Le Ibage , pour le» 
métiers à la Jacquard , se fait en général dans des ateliers 
particuliers qui travaillent pour le puMic. 

Après avoir été ourdies et pliées sur de gros roquets , leî< 
chaînes sont ensuite confie'es aux ouvriers tisseurs la barre. 
Des commis sont charges de parcourir , à cheval , les village» 
pour remettre aux ouvriers la chaîne des rubans de basse- 
lisse, exécutés à une seule pièce h la main , pour surveiller 
la fabrication et pour rapporter les pièces confectionnées. 
Au sortir des mains de l'ouvrier , les rubans ne présentent 
poiut encore cette apparence agréable et attrayante qui peut 
en fayorîser la vente ; ils sont soumis à diverses opérations. 
L*émouchetage et le découpage , qui ont pour but de faire 
disparaître tout ce qui est dans le cas de nuire à Teffet du 
tissu, sont exécutés dans la ville par des femmes. Le 
cylindrage , le moirage ^ le gaufrage 9 Timpression en cou- 
leurs (au mojren de rouleaux et de planches) 9 sont foits à 
façon dans des ateliers particuliers. 

Après leur entrée an magasin, les rubans sont aunés'^ puis 
pHés avec soin sur des rouleaux ; ils sont renfermés dans 
des cartons « et en cet état livrés an commerce. Peu de fa-- 
bricans expédient directement )i l'étranger. 

Les rubans se fabriquent sur trois sortes de métiers • à 
ta basse-iisse y à la haute-lisse et à la barre. Chaque genre 
de métiers confectionne des rubans différens. On compte 
environ 18^000 métiers de basse-lisse disséminés dans la 
campagne 55o métiers de haute-lisse à St-Etienne , Saint- 
Ghamond et St-Didicr, dont quelques-uns ont reçu Tappli- 
cation de la mécanique k la Jacquard. A l'exemple des 
lyonnais^ quelques ouvriers ont introduit dans leurs ateliers 
l'usage des battans k plusieurs pièces à la main. Par cette 
introduction utile, l'ouvrier reiod, pour le -.même salaire, 
deux fois environ autant d'ouvrage. Cette augmentation de 
produit équivalantà une diminution de frais de main-d'œuvre, 
pourrait assurer à ceux qui feront usage de ces nouveaux bat- 
tans 9 le moyen d'écoulei' leurs produits avec plus d'avantage. 
On évalue il 5ooo le nombre des métier» h la barre 9 dont en<- 
vlron 1 225 àla Jacquard* Ces métiers ont reçu depuis quelques 
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aaaées de grands perfcctionncmens par Tcmploî de hattans 
à procédés qui ont facilité la fabrication. 11 n'y a habituelle- 
ment que les deux tiers des métiers qui travaillent. Onacai- 
Clll4^ que la fabrication s'élève à environ SSo^ooo aanes de 
rubans par jour; elle est dirigée par environ 200 iàbricans. 
et 5oo commis* 

Les érénemens poliiîques, comme les crises financièies , 
ont toujours été 9 à diverses époques , fanestes aux fabriques 
de rubans. Noos venons d*en avoir un exemple frappant à. 
la fin de juillet i83o. 

Les liicets Je soie et de coton se confectionnent sur des 
mt^tiers mis en mouvement par l'eau, par la vapeur ou par 
des chevaux. Ces métiers, au nombre de 2000 • produisent 
160,000 aunes de lacets par jour. Une ouvrière suffit pour 
surveiller quinze métiers , et un mécanicien pax' fabrique. 
Celte industrie emploie 900,000 fr. de matières premières. 
Cette valeur est doublée par le travail , la teinture , la main- 
d'œuvre , etc. Cette industrie occupe près de 600 ouvriers. 

11 est dans rarrondisscmcnt quelques antres fabrications 
isolées^ telles que filatures de laine, fabriques de cbapeaux 
et de briques réfractaires, de noir d'ivoire , de noir de fu- 
mée) etc. 

Le tableau suivant indtqaerimportance de cbaque brancbft 
d'industrie dans une des dernières années qui tiennent de 
s'écouler^ et l'accroissement de valeur qui r^ulte du travail. 

Nombre Valeur Accrauaement 

HomwÛUt» dAS matii^res de Taleur 

premières. par Ictrarail- 

Mines de houille .... 3,ooo » — 7,000,000 

Hauts-fourneaux au coke . 800 9^0,000 . 54o,ooo 

Forgcsàla hoaille • • • i,5oo — 4«44ojOOO — a>3io,ooo 

Aciéries 100 — 3o9,4oo — 391,600 

QuiaeaillerieetCootellerîe 3,8oo — i,aoo,ooo — S,00O|O0o 

Clooterie S^ooo — 3,000,000 ^ 3,900,000 

Armes de guer. et de diasse a,8oo " 5o7,ooo'*-* 1,800,000 

Apprêt de la soi*. • • . 9,900 — » i,344>t>oo 

Kubanerie a7,Soo a3,3SS,(k>0 ^ i4,o3i,36o 

Ijact ts de soie, fil et coton» iSo — 900,000 — 900,000 

Produits divers exportés • 3oo aoo,ooo — Ôoo,ooo 

47,^ 36,885,000 95,885»ooo 
Valeur des fliatiéret premiérei ; • S6j885,ooo* 

^ 73,603,1^0 
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L'instraction primaire est favorisée par les administra* 
lions municipales dans les trois principales ailles de l'arroiv 
dissement 9 St-Etienne 9 Bive-de-Gier et SMiïhamond. Les 
enfans de Tim et Tantre sexe apprennent gratuitement k lir^ 
et à écrire dans les ëceles tenues par les j&ères de la doc- 
trine chrétienne et parles sœurs de SlrCharles. Â St-Etienne, 
le nomliredes enfans qui iWquentent les écoles est de SSoo^ 
dont 2460 sont admis dans les écoles gratuites et le surplus 
au coHége , » IVcole d'enseignement mutuel el dans les ins- 
titutions pai Licuiicrcs. A !{ivc-d(:-Gicr, le nombre des élèves 
qai fréquentent les e'colcs < si de f)oo. A St-Cbamond il est 
de H)(>u à i 100, dont environ joo reçoivent une instruction 
i^r atiiitc, et le surplus dans le collège et les écoles particu- 
lières. I^a population de ces trois villes étant d'environ 
f>/(.ooo liabllaiis, les ëtucliaus sont dans la proportion cVaxk 
sur dix : nous Jeyoïis ajouter que ^ dans les communes ru- 
rales y rinstruction est beaucoup moins répandue. Le budget 
de la Tille alloue 52,000 fr. pour l'instruction gratuite ^ et 
1000 fr. pour les frais d*un cours gratuit de géométrie et de 
mécanique. 

Le territoire de St-Etienne n'est ni asses fotile , m assee 
étendu pour suffire à la subsistance de ses habitans : Ton 
retire , des arrondissemens- et des d^partemens voisins là 
majeure partie des grains et des vins qui s'j consomment* 
La consommation de St-Etienne consiste en 389000 .hedol» 
de TÎn par an , 2800 boeufs ou vacbeg, 85oo reaux et 52,ooo 
moutons. GVsl ud liectolitre de vin par liabitant , un bœuf 
pour [j i^i4 , un v€au pour 4 5 et 6/7 de mouton par iiuliTidu; 
mais ces qaantitc's, calculées sur les e'tats de Toctroi mu- 
nicipal , doivent être augmentc^es d'un quart au moins « à 
cause de l'introduction en fraude d'unr p u tic de ( es denrées. 

La ville de vSt-Etîenne a un tribunal de première instance 
compose temporairement tle deux chambres j un tribunal 
de commerce , un conseil de prud'hommes ^ deux justices 
de paix ^ une chambre consultative des manufactures , une 
société d'agriculture , un collège , deux hospices pour les 
malades ^ les vieillards 9 les orphelins et les aliénés : un dis- 
pensaire , une école gratuite de dessin « une bourse , une 
condition pour la dessiccation des soies et un cabinet d'bis«- 
toire naturelle. Il existe , parmi les ouvriers de plusieurs 
professions | des associations pour secours mutueb. 



. 5i STATISTIQUE INDUSTRIELLE. 

On a construit depuis peu àe temps un palab de justice 9 
une prison bien a^e ^ une boucherie , et un h6tel-de^TÎlle 
dans lequel on se propose d'établir un conservatoire des arts 
mécaniques, ainsi qu'une collection de cbefs-d*ceuTre et 
d'échantillons des produits de nos fabriques. Deux églises ont 
été relerées depuis peu : Fon a l'intention d*en construire 
sur la place Marengo , une nouvelle devenue nécessaire en 
raison de la population. L*on s*occupe, dans ce moment , de 
la construcllou J'uQ giuiid uomluc de luuLaines. On espère 
cjue St-Elinnne deviendra bientôt chef-lieu de préfecture. 

L'agriculture n'a pas fait de progrès bien remarquables. 
Le territoire de l'arrondissement n*a qu'une étendue super- 
ficielle de io5,5oo hectares ; il est ge'ueralement peu fertile. 
Coupe , à l'est et à l'ouest , par la chaîne des montagnes de 
Pila, il a l'aspect du nord et est très-froid, 11 est eu grande 
partie occupé par la culture des céréales 9 dont ou évalue 
les récoltes à 145O00 hectolitres de fînoment, 60,000 de 
seigle , 600 d*orge et i5,ooo d'avoine. Les vallées sont, eu 
général 9 couvertes de prairies naturelles qui permettent 
d'élever un grand nombre de bestiaux. Les montagnes, au- 
ttelbÎB couvertes de bois essence sapin , sont maintenant , 
pour la plupart , presqu'entiërement dépouillées y l'exploî» 
tation de celles que la hache a encore respecté fournissent 
à la consommation locale et à une exportation de près de 
300,000 fr. par an. La vigne n'est cultivée que dans les 
cantons de Pélussin et de Eive-de--Gier , 011 elle occupe 
io5o hectares. 

La société d'agiicuUiîre , sciences, arts et commerce, 
s'attache à repaudj e les meilleures me'thodes de culture , à 
faire connaître les avantages des assolemens réguliers et la 
suppression des jachères ; à propager rétablissement des 
prairies artificielles et l'usage des instrumens perfectionnés, 
en même temps elle signale les progrès des arts industriels 
et les nouveaux procédés de fabrication. Plusieurs de ses 
membres joignent aux préceptes les exemples qui persuadent 
beaucoup mieux que les simples conseils. Elle espère que 
l'établissement des chemins de fer ^ pour opérer les trans- 
ports , rendra beaucoup de bras à l'agriculture , et que l'in- 
dustrie agricole obtiendra , avec le temps, les mêmes per&c- 
tionnemens que l'industrie manufacturière. 
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La ville de St-Chamond , (^loign^e de douze Ivilomètres 
de«St-£tteiine , sur la route de Lyon , fut bâtie primi tire ment 
sur le coteau de la rive gauche du Janon. £Ue paraît aToîr 
tnhté à r^poque à laquelle les Romains construislreut les 
aqueducs destinés 7l la conduite des eam. de la mière de 
Gier à Lyon. Du reste , son origine est peu connue et peut 
remonter a des temps très-recnl^s ; mais son importance 
«ommereiale date' de la^n du' dernier siècle. On prétend 
que c'est yers Tan '640 saint Ennemond , que Ton nom- 
mait également saint Chamnond {Toit "M. Lamure et Baittei)^ 
originaire de S. Chamond , devenu archevêque de Ljon , fit 
constroîre IVglise qui porte son nom. Cette église est en 
ruines depuis 1 795; le château qui la domine a cte bâti, dit- 
on, dans le iii'' siècle. 

M. Flachat , ancien curé , avait préparé Thistoire de cette 
ville et réuni plusieurs médailles qui auraient pu jeter uu 
l^and jour sur sou origine: mais à l'rpoque de nos dissen- 
sions civiles, ces matériaux fuient dispersés y et depuis lors. 
on s* est peu occupé de cet objet. 

▲u commencement du 17^ siècle, la famille GajotyOrb» 
^naire du Piémont, vint se Bxer à Saiut-Ghamond , et j 
apporta Tiadustne du moulinage des soies : c'est à elle que 
l'on doit desamâîorations dans la préparation et Tapprét des 
soies. Qn reikiarque 9 dans plusieurs maisons y des vestiges de 
fabriques à soie de 5 et 4 moulins ronds (nombre prescrit^^ 
lesrèglemens de la' maîtrise), qid étaient mis en mouve- 
ment perdes bétés de somme. Depuis lobg-temps cesmoteun 
ont été remplacés par les màcbînes hydrauliques. 

Cette ville , qui comptait alors 3ooo ames , prit des ce 
moment un accroissement tellcnicnt sensible , que la popu- * 
lationa plus que doublé depuis cette époque. Elle sVlevait, 
en 1806, à 5800 j en 1820, à 5()88, et en 1827, à 6854 
l)itans. 

*5 
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Là peste ravagea la ville de St-Cliainond en 1620 et 1628. 
On prétend qu'elle fat communiquée par des ballots de soie 
qu'ua mouliaier avait reçu en contrebande de Marseille. A 
cette époque , les biens de Tbopital fureni considérablement 
aagmentés par les dons de pàuBicim pcnonnes TÎotimes de 
la peste. Cet ëtablissemeat Ibt agrandi en 1 790 , et tcmt ré- 
cemment en 1828 : on j compte 53 lits de malades el 37 litt 
deyieillard^ et infinnes ; le nomlive en ftrmcncpniangmenté 
aussitôt qne les bitjniens . «owt ca coMtmclion. ijeroiit 
achevas. , 

L*hospice delà charité ^ fondé en 1775 par Mftf. Nolac«l 
Flacbat fut dirait en 1795 *, il a été tran^fe'ré, en 1B04 9 
par les soins de M. Dervieux , cure de i)t-Pierre , dans un 
bâtiment voisin de l'Iiopital. On compte, dans cet établisse- 
ment , 5o lits d'orpbelins ou eiifans pauvresy dont réduçar 
tion est confit^e aux sœurs de St-Josepb. 

Plusieurs genres d'industrie constituent aujourd'hui le 
commerce de M-Cbamond. Le moulinage des soies grèges 
et marabous , la fabrication des rubans unis et façonnes , 
celle des velours, padoo:», gances et lacets, le traitail dif fer» 
la fabrication des clous 9 etc. Les usines à fabriquer la soie 
tiX les {acets.sont «u. nom^e d'environ 28* Le dévidage des 
soies ^st faiten jgraiid^ Pf'tie par des femmes à la campagpf • 

La ûilMii|iie des rob^ns de St-Ghamond a joui dj^ toi|t 
temps d*aiie répotatioii jnsteipent -cfMtêe* Il existe ^ dans 
cette ville « on métier de Haute-lisse eooslniit à Isieia» 
porte la .dat# de 161 5*9 ce q^i proaTe combien ee gfnre 
'dHndustrie est ancienàSt-^Siamond. Avant 1790, il 7 %vaitia 
\ i5oo métiers de haute-^isse employés au tissage des rubasp 
façonnés , brochés or et argent , etc. j il ne reste plus aujour- 
d'hui que quelques paéliers de ce genre; les autres ont éLc 
remplacés par les métiers à une ou plusieurs pièces. Les 
métiers sont répartis ainsi qu'il suit ; 60 mét. de haute-lisse, 
employés en partie à la fabrication des articles de passe- 
menterie ) 60 m. k la Jaçquard à plu^^nrs pièces , dans le 
genre des* métiers montés |i Lyon | 5o m. à la 9 pour 
taffetas et ^atii| ui|i 60 m« lîiço|uiés à inTolHHii: ; 5oo m, k 
1^ Jaçqnajrd 400 , 600 et 900 cofdes. On comptait autr^ 
fois, ans eimron^ de St-Chamond, 5oq petits métiers k une 
seule pièce à la main» employés à la fabrication, des.gances 
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ou cordonnets. Ce nombre a beaucoup diminué : il est au- 
jourd'hui de 5o. Une ouvrière peut gagner 40 c. par jour sur 
un de ces petits métiers. 

Le nombre des fabricans est de trente , qui occupent près 
de 1600 ouvriers à St-Chamond. Outre cela, la fabrique de 
St-Chamond, concurremment avec celle de St-Etienne, 
occupe , dans celte dernière ville et dans les campagnes, 
d'autres ouvriers employés ù la fabrication des rubans unis 
ou façonnés de tous genres. ^ ' 

Un des plus* lionorables habitans de cette ville , M. Dugas- 
Vialis, a monté, depuis quelques années, plusieurs métiers 
à tisser, qui sont mis en mouvement par un moteo^ peu 
dispendieux. Une ouvrière , payée de i fr. 5o c. à 2 fr. par 
jour, surveille deux métiers de huit à douze pièces. 

Le collège de St-Chamond , qui date de 18 12 seulement ^ 
a été établi dans l'ancien couvent des Minimes. U compte 
près de cent pensionnaires et un grand nombre d'externes. 

Le petit village d'izieux , près St - Chamond , remonte ^ 
dit-on, à la plus haute antiquité. M. le curé Flachat assu- 
rait avoir eu en sa possession des médailles qui indiquaient 
que les Romains y avaient un temple dédié au dieu Izis , d'où 
il ferait dériver le nom d'izieux. On prétend reconnaître en- 
core quelques vestiges de ce temple dans les pierres qui 
composent le portail de son église, qui fut restaurée en i58r. 
C'est près de là , ainsi qu'à la Valiselle, sur la route de St- 
Chaniondà St-Elienne , qu'on aperçoit les restes de l'aqueduc 
construit par les Homaius dont nous venons de parler plui 
haut. 

C'est à Izieux oii l'on prétend aussi que les premiers mé- 
tiers à la zurikoise, apportés de la Suisse k peu près en i ySo 
par la maison Dngas, furent établis. Cette entreprise, qui ne 
réussit pas d'abord , obtint, quelques années après , tout le 
succès qu'on pouvait en espérer. M. Flachat, deSt-Chamond, 
qui publia, en 1766, un petit traité sur la fabrication des 
rubans , au moyen des métiers à la barre , contribua aussi 
beaucoup au développement de cette branche d'industrie. On 
compte maintenant dans ce village sept fabriques de lacets 9 
parmi lesquelles on remarque celle de M. Richard-Cbam- 
bovet, dont nous parlerons plus tard. 
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Lm ville de RiTe-de-Gier, qui oeonpe en ee iMoiffit les 
deux bords de la rÎTière du Gier 5 d'oil eUe • tiré Mm nom') 
Butait assise aatrefoîs que vtr la rire gauche: On prétend 
qa*elte ëtait alors entourt^e de murailles , de fosses, et do- 
minée par un château fort dont le temps et les guerres ont 
auieué la destruction : ou en apen'oit encore quelques ves- 
tiges. Cette ville, chef-lieu de canton de l arrondissement 
de St- Etienne, est située à vingt-quati^ kilomètres nortf-rst de 
celte dernière ville ; elle est traversée , de Test à Touest, 
par la route de Lyou à St -Etienne. Sa population était 9 
en 1806, de 55oo ^ en id20| de 6^56^ et en 1827, d» 8111 
]Md»itans. 

Rîve-de-^ier n'offre rien de remarquable. Son aspect etC 
eelui de tontes les villes industrielles qoi doivent lenri 
produits aux nombreuses exploitatîoBs de minée de houille. 
Aussi son atmospb^ épaissie par iee vapenrs et la famée 
des fabriques et des usines de tonte espèce réTide«4>«lle an 
Tojageur étoimë la prodigieuse activité de ses liabitaBs. 

Yingt-sept fours de verreries lahriqaent des vertes à vitres , 
des bouteilles et de la gobeleterie , qui s'exportent par eau 
dans tout le iniili de la France et jusqu'aux ports de l'Ot t-aa. 
De nomhreux ateliers tle forges, de fonderies , d^ajustages , 
plusieurs fours à chaux et à plâtre , des ^ibriques de noir 
d'ivoire, rte., concourent à sa prosp«*rit^. 

Les exploitations des mines de iiouille de Rive-tle-Gicr 
sont les plus importantes du département de la Loire ; elles 
en fournissent annuellement six miflioas d'hectolitres, dont 
une moitié est oonsomméé par Tindustrie du pays , et Tantre 
est liviée au commeroe et exportée dans plus de 5o dépar^ 
temens. Les concessions sont, en général 9 très-restreintes, 
et les exploitations conduites avec hesneosip d'activité. Les 
mines de houille ont f en général , une plus grande profond* 
deur que celles de la banlieue de Saint-Efknne* On continue 
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de pratiquer rancicMM méthode d'extiM^on par piiîto et 
par ^eriei , «elle par remblaia n'est pai souTent mise èn 
usagé. La nMfthoâe d^eiploilatioB usitée à RÎTe-de^er , pa^ 
faitement appropriée à la localité, a reçu d*iuie longue ezpé- 
rteace , tons les degrés de perfection que Pon peut désirer. 
Quelques penonaes prétendent 9 il est ml , qu'il en résulte 
de grares incniivéuîenSf attendu qu'en outre des nombreux 
aceidens oocasionés par iea eaux, le feu, le mauvais air ou 
les mqffettes ^ la plas grande partie de la houille se perd dans 
les tailles, sans utilité pour rextracteur, tandis que la méthode 
par remblais paraîtrait beaucoup plus sûre et présenterait 
de plus grands avantages. Les couches principales exploitées 
à Rive-de-Gîer sont au nombre fie deux, l'une connue sous 
le nom de couche de dessiis ^ Taulrc sous celui de bâtarde. 

La première de ces couches, dont lu puissance a quehjue- 
fois plus de 5o pieds, se divise en deux bancs, et fournie en 
générai deux qualités de kouille bien distinctes^ Tune est con- 
nue dans le commerce, tous le nom de raffinid, l'autre sous 
celui de maréchal, La première de ces qualités est à peu près 
analogue à la houille ordinaire des mines dç Newcastte , en 
Jkngleleire 9 et équivaut à la meilleure bouille du p^ys de 
Jfons ; a^nde, qui est presque toujours légère, écialante^ 
et qui hMé presque sans résidu , serait^k proprement parler, 
le çtfiie/ coni^des anglais. ^ 
' La bâtarde , dont l'épaisseur Tarie de quatre è douze pieds, 
ne fooroît ordinairement qu*uue houille pjritcusc cl de 
médiocre qualité. 

Le canal de Givors , construit en i j'jc) dans la vallée du 
Gier, fait communiquer la ville et les exploitations de houille 
avec le Rhône. Ce canal a puissamment contribué à l'accrois- 
sement et au développement de l'industrie locale. On dit 
que cette entreprise , qui n'a pas coûté à la compagnie con- 
cessionnaire un capital de plus de 2 à 5 millions , rapportait 
encore, il y a peu de temps, près de 20-p. 070 de ce capital. 
^ Cet état de chose, contraire maintenant à la prospérité 
du pays, a fait proposer au Gouvernement l'établissement 
d'un cbeosin de fjer à double voie parcourant la même ligne 
.que le c»nal. Ce cbemin s'éf endant de Lyon à $t*£tienne , 
est déjà en activité de la Grand'Croix , près Rive-de^Gier , 
3k Givors, ce qui vient de déterminer la compagnie, proprié- 
taire du canal , li réduire «es droits à la moitié du tarif. 
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Le canal de Givon. est bien construit : ii se compose de 
vingt^hait ëclases, qui rachèleat ies pentes de la Yaiiëe. Le 
hallage est fait par des hommes. Sa BaTÎgetion cet entre- 
tenue par les eaoz dn bassin de Coaton^ Iprefoe celles dn 
Gier sont insaffisantes, (kl bassin tiès-femarqi»ble , sitntf à 
denx kilomètres snd de RiTe-de-Gier, dans nue det forgei 
da mont Pila, est établi dans une Tallëe pMfonde, et 
8*appuie par une cbansstfe enmole en nmçomierief sur le flanc 
des denx montagnes reisinëe. La capaeît^ dé ee résenroir 
est telle , qu'elle suffit pour remplir le canal an moment de 
le remettre en activité. Voici l'inscription qu'on lit sur le 
devant de la chaussée : 

' Es^mtOa» tribuit laeuM Ole cmml^u» wtda» f . 

Htavigiis que refert quem negat tumùa opem» 

Le bassin oh. se chargent et se déchargent les bateaux , 
les cptaîs qui Venvironnent, Fhdtel et les magasins de la 
compagnie du canal ^ sont dignes de fixer l'attention des 
ébangers* 

Les principaux établissemens de Téneries sont ceux de 
MM. RoUchon frères et Bolot fiïsy È^. JUhnanty 

Newcelle père et fils ^Ninquer ter fils ^ Berlier^ Bométrâ père 

et fils. 

Les fours à bouteilles sont construits sur les dimensions 
d*usage mais ils ont cela de particnlier, que la voûte du 
^ four est percée d'une ouverture d'un pied carré. Cette ou- 
verture active le tirage du four j elle s'ouvre pendant l'opé- 
ration de la fonte et pondant qu'on fait les braises. Durant 
le travail, elle est bouchée par une toilette. Les lunettes ont 
une largeur d*un pied sur ueuf pouces înténeurs dans les 
arches; ce qui donne beancoop plus de chaleur aux arches 
h fritter et les tient toujours au rouge cerise. La plupart 
des fourneaux li bouteilles ont deux' grilles ^ c'est-àrdire 
double foyer. L'on emploie gén^lementdela houille très- 
menue et de médiocre qualité pour le chauffage des fours* 

Depuis peu de temps on a substitué dans les TCrreries \ 
Titrés l'emplpi du sullate de soude an sous câri>onate ; il 
paraît qu'il en résulte une écononùe , et qu*on obtient des 
produits plus avautagcux. 
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NOTICE 

LES HAlJT»-FOlJlU«EAUX £T FORfifiS 

Ds l'arrondissement de saint-étienne. 

M. deGalbis, ÎDgpnietir e» tlief an Mips royttl des miiies , 
est le premier qui ait appelé l'attention, en France, stirles 
minerais de fer des houillères , et qui ait appris ^ ici» traite^ 
en grand , d*après les procèdes anglaie» / 

Pendant son se'jour à Geislaiitern , il arait touIu tenter un 
premier essai, pour le traitement du minerai honiller. Cette 
eiperience ne fut pas couronne'e d'un plein succès. Peu 
d'aunecs après , difi^reofi autres emis eurent lieU) et n'en 
obtioreat pat davantage. Ce savant ingénieur y q[lil atatt 
beaucoup va et beaucoup obeert^ pendant ses notnbmit 
vojages , pensa, que les dépôts ferrii^M des terrains hoiiilleft 
•e rattachaient b un faitf^ndaral ; eaf «ilsty MIT qn«l|aies rtiU 
•eignemens qn'il avait reénefiUis \ l'^mnfttr, stur la natiif^ 
êt le gisement des minerais de te anglais , il èé pcrswuil 
que les minéraiè de fer des houillères étaient de la ménin 
foittation qoe 1^ terrains houillelt, et qoe tontes les c<Mh 
cbe* 6m hnntllts rinlinnniaienl dea oondun» plna M «winii 
abondantes de minerais. 

Force, par les ëvénemens de i8i3 et 1814 , d'abandonner 
rillyrie , il rentra en France , et dès lors son premier soiil 
fat de Terifier ses conjectures. Appelé à Saint-Etienne , il 
reconnut bientôt , sur plusieurs points , des giscmeus im-» 
portans de minerais de fer dans le bassin houiiler. Pendant 
181 5, 1816 et 1817, il entreprit à ses frais ie voyage d'An- ^ 
gleterre \ et 9 durant son séjour, il en étudia avec soin la 
constitution géologi^ne; il observa les divers modes dé 
traitement mis en usage , les améliorations introdniles^daBS 
les exploitations et dans les travaux métallurgiques 9 enfin 
Ptttilitë des chemins de fer. U reconnut là qoe, comme pér- 
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tout , les rîr'pôts houillers accompagnaient les mêmes mine- 
rais (le fer , que les formations liouillèies appartenaient 
toutes à la même époque, et qu'elles présentaient dans leur» 
gisemens les mêmes circonstances. 

De retour a la fin de 1817 , M. de Gallois publia un mé- 
moire fort détaillé sur la nature et le gisement de ces mU 
lierais conouf sons le nom de ftr carboruUé lithoïde 9- et y 
peu de temps après ^ il organba , pour, les exploiter , une 
Compagnie anonyme SOUS le nom de Compagnie des mines 
de fer de St-Ëtienoe* Il demanda, pour son établissement 9 
la concession des minerais de fer du bassin houiller de St-> 
Étienne , etc. ; celle du teirain houiller et des mines de 
la Chaux et de Terre-Noire; il sollicita du gonirernement^et 
obtint la permission de construire 5 hauts*fowneaiiK au 
coie, et une foi^ à l'anglaise pour la conversion de la fonte 
en fer malléable. A cette époque , il publia un autre mé- 
moire rempli d'inte'rét sur les chemins de fer, il fit connaître 
les avaiiLages de ces nouveaux moyens de communication, 
et provoqua leur établissement en France. 

En crruint des établissemens inconnus dans le pays , en 
important en France une industrie nouvelle , M. de (iallois 
derait rencontrer de nombreuses difficultés : il sut les apla- 
nir ; sa persévérance et son génie surent tâompher de tous 
les obstacles. U ne jouit pas long>temps de sa gloire et du 
fruit de ses travaux : à peine rëtahlissement qu'il avait créé 
ëtaît>il en activité , qu'une mort prématurée vint l'enlever 
liaes nombreux amis et aux arts industriels auxquels il venait 
de rendre un si grand service. Peu avant 9 il avait reçu la 
récompense la plus flatteuse « la distinction ta plus hono* 
rable due à 9^ mérite , la croix de- la U^on-d'honneur et 
une médaille dW. Cest donc 11 ce savant et modeste ingé- 
nieur que la France métallurgique doit une partie de sa 
prospérité ; c*estlni qui a introduit en France le traitement 
des minerais lithoides , et qui a douné dans ce de'partenient 
cette impulsion aui établissemens de hauts-fourneaux et 
forges à l'anglaise qui serrent aujourd'hui de modèle à toutes 
les entreprises de ce genre. Sa mémoire sera à iamais chèro 
aux 

/ 
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De kt Omt^^agme âts mines de fer de Terre^Noire^ près de 
la rottfe de Lyon ^ à 4 kiiomètn^ de Sê'EHenne» 

Ces deos hants-fomneaiix ont été construits pai^ M. do 
GailoSs : le premier 9 commencé en 1819 ^ ne ftit terminé 
qo^en i8ai* Le second, commencé en 'i8a5, lut terminé 
en 1834 * iU.ont 45 pieds d^éléfation depuis le fond du crea- 
set jusqu*au gneolaid ; leur forme extérteore est celle d'one 
pyramide quadrangulaire. L*interiear des fourneaux se dÎTÎso 
en deux parties iuéj^alcs , savoir : le creuset , dont la forme 
est celle de deux cônes opposes base à base. 

C'est dans la cuve que se prf^pai*e et s*opère la fusion , et 
dans le creuset que la tonte se rassemble. Une chemine'e 
cylindrique est placée au-dessus et porte une ouverture ap- 
pelée gueulard^ par où Ton charge re'gulièrement et atten- 
tivement Je foumean d'an volume on d'un poids déterminé 
de coke 9 de minerai et de casixne. 

. jUne soufflerie , mue par une machine à Tapenr de 4^ 
ponces, de la force de So chevaux , fournit du vent ans 
deux hants-fonmeanx et an feu d'affinerie. L'oxigèoe de \ 
Tair met en combustion tbnte la colonne de coke et le mi-, 
nerai qui remplit le foomean. Le cbaibon s'empare de 
Foxigàne do minerai , et la castine forme 9 avec ralomine et 
la silice du minerai* une sorte de ijrre terrens 9 opaque y 
qui constitue let (otlîerf que IVm fiiit écouler par une ouver- 
ture pratiquée au-dessus du bord supérieur de la plaque 
appelée dame. Le métal , réduit à l'état de fonte , tombe 
goutte à goutte dans le creuset. Lorsque le creuset , qui 
peut contenir environ 24 P'«ids cubes de fonte , est rempli , 
ce qui arrive de 12 en 12 heures, on le vide en perçant le 
c/tio ^ et le métal s'écoule en dehors et va se mouler en 
saumons sur une aire de*sablc ^préparée à cet effet sur le 
sol dé la fonderie. 

Les minerais de fer que l'on traite dans les bauts^fourr • , 
neaux do Terre-Noire , sont : 1*^ le fer carbonoté Ikkeiide^ 
fer des honiUàres dont la richesse yarie beauoonp et dont 
les plus pauTres contiennent de 17 à ao, et les plue riches 
de 4q ^ ^ pour cent. Ces minerais sont 9 jusqu'à ce jour » 
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trèfs-in suffi sans : on espore que , dans peu d'années, le bassin 
houiUcr ëtant mieux coanu , on trouvera assez de minerai 
pM^r alimenter les hauto-foiinieaux* Le giseraeot d« fer des 
^omllàret de St-EtîenfM«it le même que celui deti omiclies 
de hoaOle qu'il accompagn'e. On le fencontre en masses de 
qbelqaes décimètres d'épaieseur , au-dessus ^ au-dessons et 
même dana Tépaisseor des ciMwbes de houille % dams.ee der» 
BÎer eas , îl est le pkw souTent à Tëtat de êiàSm* Il ee leo* 
coBtre aussi en rognons isolÀ et en petites veines dans k» 
schistes houillers inteipostfs entre les grès heaiUst»; son 
poids est presque le senl eafaotère qoi le ûisse distîngner dee 
grès et des argiles scfaisteases qui accompagnent la homlUi) 
et souvent même, à bien dire ^ ce minerai n'est autre chose 
que ces grès impr<*gne's de fer carbonate'. Le minerai est 
grille avant d'être porté aux fourneaux : à cet effet , quatre 
i fours sont construits près de la halle au chargement. 

2^ Le fer oxide' ronge h gangue siliceuse , d'une natnre 
riche , que l'on exploite dans le mica-schiste , près de la li- 
mite du terrain houiller, et qui s'y rencontre en abondanoOk 

5** Le minerai de fer ( oolithique) de Villebois , départe- 
ment de l'Ain j eelnî-ei étant à base calcaire « est employé 
af€c aTanlage comme londant et mëlangd wreo les minetais 
réfraetaîres. 

4^ EnfWi , les mi ne r ais en grains des enrirons de Gny ^ 
ddpBrtenmnl de la.Haat0-Saâne , dont la base est aossi eal^ 
Caire v^es denx derniers ne sont pas soumis au grillage. 

La caaiine ^ employée comme fendant ^ est une manm 
calcaire tfr^ de Snry-le-Comtal ; quelquefois c'est du cal* 
caire de la Bourgogne. Le con)I)ustible est sur les lieux t 
rétablissement a été élevé sur le terrain houiller destiné à 
son affouage. Cette concession, appelée concession de Terre- 
Noire ^ présente une surface de 5 kil. 720 mèt. carrés, et 
iouruit de la houille de trcs-boune qualité , principalement 
celle provenant du puits de la Chaux, Le coke se fabrique 
soit à l'air libre , soit dans des fours à coke , sur une aire 
très-^tendne et à la hauteur des étalages ^ situation des plus 
heureuses , taut pour l'économie que pour la sarretHanoe 
et les soins que cette opération eiige eontinnellement. - • 

Lee deum hauts-feumeaux dé Tene-Noire peuvent pfo- 
dnire annuelleaient de 5 b 4*Bftillions de kilogr. de ll»nle 
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proprâ à la fabrication du fer, et consommer , ternie 
moyen , de a à 5 .parties de coke , 2 1/2 à 5 de minerai "et 
3f4 <le oaatipe par .tonne de £nate obtenne. 

Attenant a« fàmneAa. caft on iltelier^e ni«iilevie) daw 
leqaei on «s4cnte tcMile aoéte de pièces enibnte de seocMida 
fasion« Un al^ir . sert ]| la fidirication des 4^ndm et 
coips de p«inpe. Un vaale atelier de forgea et de laninagv 
est en constnîetîiMi 9 les londalious en sont jetées dcpoîs 
long-temps ^ .nne waebîne de 40 ponees et tont le mat^ 
nel nëoesaalreeonta4&«tés et donnent l'espoÎT de ymt Ine»* 
tôt compléter cet intéressant établissement , qui estreosaT^ 
qaable par sa Lotiae constructioa , et qui pourrait sontem» 
la comparaison ayec ce qu^ii y a de plat parfait en ce genre 
cbez les anglais. 

Conseil d'administration. MM. Jovin-Deshayes , Boggio , 
H. Thiollière. — Employés, MM.Hemelyfiertrand^GaUoifiiiiS) 
Coignety caissier. 

FORGES DE JANON» 

Cet établissement appartient è< la CoW^ynîe des fonde" 
ries et fermes de fjsh^et deià'ÊÀlte. Il a élé'âetëS en 
1821 , par MM. Frërejean père et ftls et fienlrî Ronx. Celte- 
même compagnie possède è VieMia (Isère) un balit4bar« 
nean « nae fonderie de seconde Ibrion et nn atielîer ponr 
ia -fiditioa^jf^n des maclmiei* à Tapenr, coilsIrAlb en iBi5 ^ 
)à Je Voate (Àrdèche) , quatre haats-foUrneâut et denx fooTi^ 
h griller le minerai , construits en 182G j enfin , îl Rife-de-" 
Gier , un atelier pour la carbonisation de la bouille. 

La grosse forge de Janon est divisée en deux parties : 
dans la première, 2 machines de 3o pouc. et de la force de 28 
chev. mettent en mouvement lej^ros mai*teau,une paire de 
laminoirs dégros sisseur s , et fournissent duyeut à 2 feux de 
finerie | dans la sec^Mide 9 une autre macbine, de la force de 
ySokevaaSy fait mèittoir deux paires de laminoirs fibissènrs' 
ponr les gros fers , un laminoir è t61e , une fenderie , «t 
qnalie paire» de laminoir» pour lès petits fers d'ëtbantillon 
plats , ronds , «afvés ou en nerdes , euAn te toar >tl là iàusÊàe* 
Ces machines «ont à liaste preitièn^ dte»* è^^nsommenl 
aa^Too bil. de dMMbon'en;^ lienm*j . 

On dîstingnc ^ dans la falnteatiott dn-ftir d'apiè» letf piro- 
eéAds anglais » trois opMtioM piineipales qui , peft^-lâ di-^ ' 
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Tision du traTaii et par la paîssanoe des flkotenrs employas y 
procurent la production la plus prompte et la plus étott^ 
nante de Tindustrie mëtailurgiqae, - Kq effet 9 des pièoes 
pesant 5o iiv» , longues de la à ao ponces seale«ieBt , n*ont 
besoin que de passer sept fois dans les diverses oaimeiores 
de deux paires de cylindres pour dmnir barres de 1 1 à 14 
pieds de longueur. Cette opëratioa s^opère en «ne minute 
enTÎron; et comme la baire est acbevé» dès <|ii*elle a pass^ 
dans les sept cannelures de ces deniE paires de cylindres, 
on porte une nouvelle pièce dans la plus grande cannelure 
de la première paire , aussitôt (jue la barre en œuvre Ta 
quittée ;d*où il s*ensuit qu*ll y a toujours, en moins de deux 
minutes, deux barres achevées complètement. 

La première de ces opérations , appelée finerie en An- 
gleterre, et que nous appelons mazeage , consiste à décar- 
boaij»er la foute pour la préparer aux opérations d'aflinage 
proprement dit; elle s*exécute dans des feux analogues aux 
feux d*alfinerie française. La combustion y est de même 
excitée par le vent de la soufflerie : mais ôn consomme du 
coke au lieu de charbon de bois* La fonte 9 ainsi pr^arée, 
/ est appelée>fAe-ffiÀ«/ (fin métal)* ' 

La seconde, dite puddlage, consiste à aaMner le fi mw n i t mî 
à l'état de fer malléable, &r en barres» Ge travail s'opère 
dans des £bnrs à reTerbères dits fours de puddla^. Loftque 
le fer est suffisamment affiné , on cingle la lonpe an mar- 
teau , puis on Tétire au laminoir en grosses barres plates. 
Deux minutes ordinairement suffisent pour former une 
•pièce; une loupe succède à l'autre sans interruption, de 
manière que le produit d*an. fourneau , qui est d'environ 
i5oo kilogr. , est ébauché en un quart d'heure. A la fin du 
cinglage , on plie la barre qui a servi à manœuvrer la loupe, 
îusqu*à ce qu'on parvienae à la casser , en sorte qu'il ^n 
reste toujours un morceau qui fait partie de laj^èce obtenue* 

Par cette seconde opération, le fer n'est encore que'baa- 
xbé^ i|pais on p^nt, dans certains cas, de cette première 
façon , produire aiosi immf^dialement des pièces propres av 
commerce ^ le fier résultant de ces premiènet seconde opé*-- 
rations est appelé 6rtfl( cette qualité peat-étse employée 
ATCC uTantage et ' économie dims la fiJÛicatibo des instrn- 
mens aratoires , des gros outils , et dans la constructioB des 



Digitized by Google 



ET FORGES. 45 

éditices pablios et particuliers* Oa obtient arec de la fonte » 
piiddlëe directement, sans la passer au mazeage^an fer plae 
cassant et moins par que le fer hrat ordinaire : il ne s'em- 
ploie {âiéralement qne pour la fabrication des dons ca»« 
sans , il porte le nom de fer n* o. 

La troisième opération enfin qne snbit le fer, est un cor^ 
royale. par lequel on fait perdre au fer iimt les scories 
qu'il peut retenir, en lui faisant acquérir plus de malléiilnHtë 
et d'homogénéité. Après avoir coupé de longueur les barres 
cbauchées , ohtenues de rupeiation précédente, on les réu- 
nit en trousses et on les cliauffe jusqu'à la température sou- 
dante. Passé au laminoir et réduit en barres niarcbaDdes , 
ce fer prend le nom de fer i ; il est plus doux et de meil- 
leure qualité que le fer bruty et peut être employé à presque 
tous les usages. 

Les fers hors de senrice de tontes espèces provenant des 
débris de fabrication , etc. , mis dans un four' à puddler à 
sole de saUe, dit four à riblons, étant cbauffé» au blanc et 
soudés au mojen de la pression qu'exerce TouTrier ai^ nn 
r^le , sont mis en Içnpes pour être battus au martean^ 
ils sdiissent la même opération qne le fer nP i. Ce fer - est 
d*ttne qualité supérieure en ce qu'étant bien pins dpuKé que 
rentre , il est flexible è froid , très-nerveux , et peut sup- 
porter è cfaand toutes les éprei^res des fers finis. 

En Angleterre , on donne quelquefois an fer un second 
corroyage , qui lui fait prendre alors le nom de fer n° 2 ; 
ciiacuiio de ces opc'rations augmente les dcchcts et les frais, 
mais elle ajoute au prix et à la bonne qualité dû fet. En 
' France , on ne fabrique généralement que des fers n° o ^ 
n" I et n» 5, 

La forge de Janon est à très-grande proximité du clieraia 
de fer de Si-Etienne à Lyon ; elle tire ses fontes de ses 
liauts-foumeaux de la Voulte , et prend le combustible né- 
cessaire à sa consommation dans le terrain même s\ir lequel 
elle cet bâ^. EUe se compose de deux feux de Bnerie, qna- 
toise fioins à pnddler, huit four» è rechan^er le fer (mi//- 
fitmasse }, de deux fours è t51e et d'une fenderie. La ma- 
chine soufflante a un cylindre de quatre pieds de diamètre, 
etfettnût 1440 pieds cnbesde f eut par minute. 

LaliDffige de Jaoon est $ tans contredit, une des im- 
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* portantes qu'il y ait <n Fiance \ elle fabrique- iao,iooo kâ. 
é» fier par semaine, et pent passer plus de S^oeo^oeo par an ^ 
en consommant «né qoantitjé d'environ 1 1,000,000 peàaatdi» 
fiante. Elle passe , par jour, k pea près 8,000 kilogr. -de gros 
fer, 6000 de fer moyen , 2000 de petit , sSoo 3i 5ooo de- 
tôle , et 6000 de ?éi^s. La qnantHé des petits "fers rends , 
èarrës et de toutes dimensions ^ varie selon les demandes* et 
la consommation. > 

Soixante onvriers sont occupas joumèllement dans Pâte» 
lier, ainsi que douze manœuTres et pareil nombre d'enfims. 
Leur salaire est de 8 f V. par jour pour les maîtres fondeurs , 
de 4 à 5 fr. par jour pour les ouvriers, de 2 fr. pour les 
manœuvras , et de 1 à i fr. 5o cent, pour les ent^ans. L'ad- 
ministration se compose d*un directeur, d'un caissier, d'un 
chef de fabrication et de deux employés \ ceui^ci surveiileut 
Fëtablissemeul pendant le travail. 

Le dëcbet mo^en des fontes , à la fcvge de Janon , pour 
leur iMuction en fer en barres, est contina 14 à 10 ; ainsi 
il faut 1400 kilogr. de fonte pour obtenir 1000 kil. de fer. 
• Lu consommalion journalière de Tusine , en eombostible , 
èstd*enYiron i5o hectolitres de coke. Environ 1er afS da 
l!oke employé provient des mines de Ltflmg ,ét se fsit sur 
place dans des fenrt* Le reste , provenant des mines de* la 
chaux , etc. , se fait k cIM de l'usine , en plein air. Le coke 
fabriqué revient K i fr les 100 kil. le gros étf éto o. le zaeMi. 
Tout le charbon employé provient des mtneS e»v4«m- 
nantes. 

Les prix des fers fabriqués, très-yariables, sont aujourd'hui 

de 38 Ir* les gros fers, les 100 kilogrames, 
41 les moyens , . îd» 
. . 45 les petits , . . i^. , 
55 les martinets, id. • 
Ici tôles, id. 

Lft compagnie des fonderies et forges de l'Isère et dé la 
Lcni« est concessvMNMiin des mines de hooiUe de Janon et 
de 0^8 de €ète*TUolMère. 

Tout» lu kooill^ provenant des concessîoM do Janon et 
de la CMe-Thiollière , estœnvertieen eokevt se iconseaM 
dans les.établissemens de la compagnie. Le coke destiné k 
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Fuffbiiage des hauts-fourneaux de Vleime et de la Voulte se 
prépare à Rive-de Gicr, où la cqmpaguie possède uu entr^ 
f^i «t un atelier. Cet atelier se compose de 46 fours à cojLe, 
ant environ 4 m* ^4 ^^"g ^ ^9 large} 
}! sont è V^MÏte surbaissée. On n'emploie f dans la f^rication 
^ coke^ que la houille menue : 011 laisse p^cdce (ee 
pcoduîlB TolatiU de cq çpmbuslihle. Dans cette opârat^ik , 
sonwoioiiie augineate d'autant plus que la houille est gmse 
•t de piepière qualité v^Uo peid ordiwôiein^nt euTirow 
40 pour ojo de son poids. 

Le nombre d'ouvriers employés à la carbonfsatiun de la 
liouille est de 56 : leur salaire est de 2 fr. à 2 fr. 5o c. par 
jour. Le coke alusi IdUi itiue revient ù i fr.*2oc. le quintal 
uie'trique. De Uive-de-Gier le coke est expédie par eau à 
rétablissement de Vieuue et à celui de la Voulte ; la con- 
sommation journalière de TeHahlissement de Vienne est 
d'euvtron 12,000 kilogr. , celle de la Voulte de 56,ooo kiU 
imr .24 heures de fpudi^ge pour, 4eux. hauts-fourneaux. Le 
pjrn^d^i tjCfWpQrt qu(B p^j^ )a çpmpagiMO^ de Rive-do4^er k 
Janon, est de 0,70 c. par quintal métrique, et de 5oc. sur I0 
/canal. Elle paie les transports, de G^vofsàla YouUe, à raison 

f>^^ ^M H!^^J^ métipique à.ta.d9tctnt0f et ^ 1 fr. 5a ç« à 
ni9^Uh I^es^ transporta i/$ oe|tê. nature » que la Cpmpa- 
jfnit elGectuer par ei|treprîs%» peuT^^nt s'élever h 65 QW 
^p^o iilogr. par jour, tapt àla descente qu')i ln-rmonte^ 
pe qui produit, ponrjo^ Joqvif la quai||>Ni4e^ 180,000 quil^ 
taux mimiques. Ces pm seront susceptibles d'one^^mîlHi^ 
tion quand le chemin de fér sera terminé. 

La Compagnie possède un étabUsseaienl à Vienne (Isère), 
qui se coiupu&e d'uu haul-fouj neau et d*ateliers accessoires 
sis sur la rivière de Gère , à deux kilomètres de cette ville. 

Le Imut'fourueau de Vienne a la forme d*une pyramide 
quadraugulaire à sa base et celle d'un cylindre Ir'^èremcnt 
conique au-dessus. Il a 56 pieds de haut et 10 pieds de 
large au^ 4lftl<lgWftwaVatelier de moulerie se compose de 
quatre fourneaux h ii»iArii|ères et deiuL fonss à la fVUkinsQny 
pour la fonte de toute sorte de pièces de seconde fusion. 
, , Jl n*entre pas dans le plan de cet ouvrage de iaîm coii«* 
W^tre les nsînos qui .sont < ftvançbvs au dé^Murtement \ n^kn^ 
moins nous né termînero i» pas cet article sans dire un nuet 

\ 
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des raines denier de la Youlte , appartenant à la Compagnie 

des fonderies et forges de Tlsère et-de-la^ Loire. 

lies mines de fer de la Youlte sont sitaëes aiqprès de la 
petite ville de ce nom, et ne sont distantes da Rhène tfae 
d'euTÎTon un kilomètre. Le minerai B*y tronre presque dans 
toutes les variétés , à Tëtat de carbonate , d'oxide , d'hydrate, 
de sulfure , et quelquefois même 11 l'état «Pigiste. Dans ce 
cas, il ne présente pas de cristaux, mais sa cassure estNà 
gros grains imperceptibles , ayant l'aspect mf^taUiqne. 

La richesse du minerai est très-grande : dans les échan- 
tillons de choix , elle donne de Go à 70 , et dans les plus 
pauvres de 5o à 40 pour cent. Les minerais de fer de la 
Youlte sont de lu nature de ceux qui sont connus en gf^o- 
logie sous le nom de fer des terrains calcaires. Les couches 
de fer de la Youlte sont enclavées dans une roche calcaire 
grise G<MBipacte , à grains tins , renfermant des coquilles 
^ssiles , et notamment beaucoup d*ammonitei de toutes les 
dimensions. Ce calcaire, appelé calcaire jnraseique , est 
X superposé lui-même au temin honilâer qui ocevpe tottte la 
Tallëe de PriTas. 

Les couches sont au nomlnre de trois : Tune d eHes • ta 
première , a 40 pieds d'^Mtissenr, mais elle est tièai^varifliile ; 
la seconde est en amas et paraît être form^ de dtfp6ts et 
d'alluvions j la troisième , mo&m , se compose de phisieurf 
eonches de diyerses puissances , qui n'ont pas une allure 
régulière et qui divergent tantôt dans un sens et tantôt dans 
un autre. La couche principale est exploitée régulièrement 
par galeries ; elle incline de 60 degrés à Tborizon : sa direc- 
tion est du sud-ouest au nord-est ; sa puissance et Tabon- 
dance du rainerai sont telles , qu'elles pourraient fournir 
pendant long-temps à ralimentation de dix hauts-fourneaux. 
Une heureuse disposition du terrain permet de charger le 
minerai à la mine , sur un chemin de fer qui le conduit sur 
une aire d*où on le charge sar les bauts-foumeaux , après 
l'opération du grillage. L'étendue des minet de lier de la 
Voulto est d'enriffoii six lieues oanéet. 

Nous terminerons cette Notice par une petite description 
de l'établissement de carhoiiimti<m que la Compagnie des 
fonderies et forges de l'Isère et de la Loire possède èKhe- 
de»Giei> 



\ 
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FOURNEAU A FABRIQUER LE COKE. 

Il a la fonne oetogone y dont deox c5tës parallèles sont 
plus allongés 9 ce qai donne au four la forme d*un berceau ^ 
dont les deux extrémités se raccordent à on segment de 
Toâte sphérique; Les deux extrémités du fourneau j dans* 
le sens du grand axe 9 sont occupées par les deux portes 
qui servent à enfourner la houille et à défoumer le coke* 
Ces deux ouferlures -sont faites comme les portes d'uni 
tour à cuire le pain ^ elles ont 45 oentîmètree de haut et 60 de 
large. Les loars à coke sont construits partie en briques 
rouges siliceuses et partie en briques blanches ; ils ont en- 
viron 4 mètres 54 c. de long sur 2,59 de large intérieurement; 
la Yoûte , dans sa plus grande hauteur, n'a qu'an met. 10 c. 

La soie du four est en terre glaise bien tasse'e et battue 
avec des maillets. L'appui des dcu\ portes est formé d'une 
large plaque de fonte placée extérieurement et à Fabri du 
contact du feu. Le milieu du four est percé d'une ouverture 
d'un pied en carré qui donne passage h la flamme, à la 
fumée et aux parties volatiles de la houille qu'elles enlraî- 
uent. La cuisson du coke dure 24 hem'cs. Lorsqu'elle est 
opérée, on vide les fours avec des ringards et des râbles, 
et ou étend le coke sur le sol 9 jusqu'à ce qu'd sqit éteint 
et parfaitement refroidi : on recharge' de suite ^ la charge 
de chaque four est d^ 5s hectoUtres^ qui produisent à peu 
près le même volume en cokje ^ mais «^vec ^ pour cent de 
«jUITérence svr le poi44* 

Les portes des fours sont des châssis en fer crobé dans le 
sens de lu hauteur et de la largeur. L'interTalle en esjt «empli 
par des jbriques ou des débris empâtés dans de la tene^ 
glaise ^ ces portes se pincent de champ sur les parois ext^ 
oeures de la port^ du fourneau ^ et se luttcmt avec des. 
pâtons de terre glaise jramoUie ejtpiétiieaTec du foin haohé« , 

FORGE DE S.-JULIEN, PRÈS S,^HAHOIID, 
De MM, jirdaiUon , Bessy et C** 

M. J. Bessy persuadé que l'établissement d'une forge à, 
l'anglaise pouvait présenter de grands avantages en France , 
lit en 1S20 le voyage d'Angleterre , d'où il fit venir les ma- 
cliin^ et les ouvriers nécossaii^es à la création de ce nouveau 

*4 
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5o HAUTS-FOURNEAUX 
genre (rîiulustrie. A son retour, il organisa une société' en 
coaimandite qui lui confia rexcculion de celte entreprise j 
ii mil tant d'intelligence et tant d'activité dans les construc-' 
tions , qu*un an s'ctait à peine écoule que le bruit du mai^ 
toau vint apprendre à toute la contre'e qu'elle possédait uoe 
ixidnstric nouvelle et un établissement de plus. 

La forge de St-Juliea se compose d'une machine à Tapeur 
dont le cjliodre a 58 poncés de diamètre , de la force de 70 
dieTanZy jquî. en même temps qa*elle faisait mouvoir le 
marteau , les laminoirs dégros sisseors , les laminoirs (inissemrs 
et la cisaille, servait encore de moteur à la soufflerie d'an feu 
d^affinerie. Depais quelques années, cette force a étéemplojréè 
à fiiire mouvoir une fenderie à l'anglaise. Une autre machine 
de 3o p., de la force de 3o chcT., sert uniquement k la fiJnt- 
cation des fers de petits écliantillons et fiiit mouvoir le tour* 
' Cette forge consomme des fontes de Eourgogne et celles 
provenant des hants-foumeanz de FOrme qu*elle a &it cons- 
truire K peu de distance de St'Julien. Sa consommation an- 
nuelle est de 6 à 7 millions de kilog. de foule, et ses produit» 
de 4 ^ ^ millions de kiiogr. de fer. • 

« 

nAUTS-FOtTRHfiAtnt DÈ t^OKIie^ 

près St-Chanwnd ^ sur la route de Lyon» 

Cette même société a fait construire y en 1 826^ deux hauts^ 
fourneaux jumeaux alimentés au coke, dont Tc^icvation est 
de 48 pieds , et la forme intérieure à peu de chose près la 
même que celle des hauts-fourneaux die Janon , dont noua 
avons déjk parlé. 

Ou y traite les minerais en grains des environs de Gray, 
(Haute-Saène), ceux du pays et les scories de forges qui, 
avant eux, n'avaient aucune valeur, et oceasionaient mémo 
des firais pour les transporter hors de l'usine. Le fondant 
qu'ils emploient est calcaire et provient de Villeboîs (Ain). 
La souftlerie est mue par une machine a vapeur de 58 pouces. 
I.'n vaste régulateur à eau reçoit l'air et le lance dans les 
iouiiieaux par des conduits de foute , sous lu pression d'une 
colonne d'eau de quatre pieds. Deux feux d'affincrie sont 
activés par le vent de celte soufflerie , et convertissent, en 
finemëud poui- la for5;c,la fonte produite par les hauts four- 
neaux* Un atelier de moulage est attenant aux hauts-four- 
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neaiUL : on peut y exécuter , à d»?couvert et an châssis , toute 
espèce de pièces de fonte de première ou de seconde fusiou. 

La production annuelle de cet ëlahlissement peut s'e'lever 
a 4 millions de kil. de fonte propre h la fabrication du fer, 
et a yooyooo kilogr. de fonte grise propre à la moulerle. 

FORGES DE LORETTE, PRÈS RIVE-DE-GIER. 

Cet établissement a été créé, en 1823, par MM. Neyrand 
frères et Xhiollière , de St-Chamond. Le marteau , les dé* 
^rossisseurs , les finisseurs , la lenderie , huit laminoirs pour 
£iire de petits échantillons et le tour y sont mus par une 
machine à Tapeur de la force de 60 cheYauz* Une autre ma- 
chine de la force, de 2$ chevaux sert uniquement à fournir 
le rent .nécessaire à deux Iburs de Jinerie* 

Cette forge n*a point encore fait élever de hauts-fourneaux; 
die tire ses fontes de la Boui^ogne , de la Champagne et de 
la Franche-Comté : elle emploie aussi les fontes des hauts^ 
fourneaux de Janon. Elle fabriquait 9 en 1828 , enrirôn 5 miU 
lions de kilogr. de fer de tous échantillons , dont la qualité 
est très-recLerclic^ des consouiuialeurs. 

Il existe encore une petite forge à Tanglaisn h St-Cliamond; 
elle est mue par une petite machine à >apeur ; ses produits, 
qui peuvent s'élever à i,5oo,ooo kilogr. de fer, sont très- 
estimes. Les ti'avaux de cet étal^lissement ont été momenta- 
nément suspendus. 

Une autre forge avait été également élevée par les anglais 
Ims et C*^, sur le ruisseau de Gier et tout près de la Grande- 
Croix , sur la route de Kive-de-Gier. Cet étaLlissement pro- 
duisait i^SoOyOOo kil. de fer par année, et était très-bien 
placé. Ses trayaux ont aussi été suspendus* 



CHEMINS DE FER. 

Il est aujourd'hui généralement reconnu que les obstacles 
qui s'opposent en France aux progrès des exploitations mi- 
nérales et de rindustrie métallurgique , sont particulièrement 
dus k l'imperfection des communications intérieures; d'oîi il 
résulte ou un manque absolu de dcl>ouchés ou uue surchai^ge 
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éaorm^ d«AS le prix des produiU que l'on Teot transporter 
> qiffilquM distance. Ce grave inconTëoient est surtout sen- 
sible àûns Ie-|6onuDeroe de la bouille ou charbon de terre. . 
Ce coujibustiUe, ^«i ne vaut sur les mines qu'environ 1 2 f. par 
tonn^ (tooo Ltlogr.) , terme moyen , se tend cependant 3o , 
4u , 5o et même 60 fr. sur la plupart des points du territoire. 
L'augmentation de prix qui pèse sur le consommateur est 
ainsi de liuis foi:> ci plui celui de la Uouille ^ pour peu <jue 
lu distance à parcourir soit grande. 

En effet, cette masse de combustible formait, dès 182$, 
un total de près d'un million et demi de tonnes, qui, au prix 
moyen de 12 fr. sur la mine, représente une valeur de près 
de 18 raillions; celte valeur e'tant plus que triplée par les 
frais de transport , ini^wse aux consommateurs une charge 
de plus de 54 millions de Ir., dont les 2;5 sont occasiones 
par les difficultés des communications. Le département de 
la Loiie est celui qui présente les exploitations de houille 
les plus nombreuses et les plus importantes.. Sur les i5oo 
mille tonnes livre'cs aunnellemcnt à la consommation, il en 
fournit , à lui seul 9 près de la moitié <, dont la qualité est la 
meilleure de France (Mémoire de Jfjlf. MeUeî et Henry), 

En présence d*une aussi gninde masse de combustible , la 
constnictioa d^ nouvelles voies devenait impérieuse. C'est ce 
besoin que ressentaient le pays houiller et les contrées qu'il 
doit approvbionner , qui a commandé l'importation des 
cbemins de 1er, en anglais rails roads. 

Le principal objet de la construction des cbemins ii or- 
nières de fer ou d'autre matière est de former des surlaces 
dures, unies et d'une longue durée , sur lesquelles puissent 
tourner avec facilité les roues des voitmes. Ces surfaces se 
composent de barres ou ornières de fer élevées à quelque 
distance du niveau du sol , placées parallèlement et séparées 
par un chemin couvert de graviers; de sorte qu'une route 
h ornières sailhmtes réunit l'avantage d'un passage commode 
pour la inareiie des chevaux , à celui de placer les roues sur 
des surfaces h la fois solides et unies. Les roues en tonte 
des cliariots faits pour ces sortes de chemins sont retenues 
sur les barres par des rebords qui leur servent de guide « et 
leur circonférence est dore et parfaitement unie. En voyant 
avec quelle facilité le chariot le plus lourd peut être mis en 
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mouvement sur un chemin ainsi construit, on ne peut qu'être 
etonnë de ce qu'un moyen si simple , si puissant et si écono- 
mique ne soit pas plus générale id (Mit mjplojé en Ifraace 
(Tredgoldf Traité sur les chemins de fer). 

CHEMIN DE FEB DE SAINT-ÉTIENNE A LA LOIRE, 

Le chemin de fer de St- Etienne à Andrezieux est le priJ- 
mier qui ait été construit .en France ; il est a simple voie^ 
il part du pont de TAne sur la route de St-Etienue à LjroQji 
€t aboutit au port d*Aadrézieu sur la Loire. Il est principale- 
ment destine' au transport de la houille du bassin de Saint- 
Etienne , qui s'exporte par ce fleuye sur toat le littoral de la 
Loire et dans le bassin de la Seine. Salongneor totale est de 
18,000 mèt* et de 25^000 avec les embrauchemens. Le tarif 
est de 09I e. 86 par hectoUt. de boaille pesant 80 kilogr., et 
par 5o iîlog. de tonte antre matière , pour chaque kilom. | 
tant à la descente qn'h la remonte. G^est an savant ingt^nienr, 
qai a créé pour la France minérale une ^ole royale des 
mineurs ) et pour l'industrie métallurgique la piremière fa« 
hrique d'aciers par des procédés nouveaux , à qui le départe- 
ment de la Loire , et Ton peut dire la France entière est 
encore rcdcvuliic de rimportuùuu. de ce nouveau moyen de 
communication. 

Ce chemin est construit en foute cl à ornières saillantes j 
les barreaux ou rails ont i mètre 14 centim. de longueur 
et s*appuieut, à chaque extrémité, sur des des en pierre 
l>ercés de deux trous pour assujoLir les hrides et les lixer 
solidement. Les chars ou wagons sont à quatre rours en 
foule à doidjle rebords, pour les maintenir sur la \oie, et 
sont munis d'un frein pour ralentir le mouvement. Chaque 
wagon peut contenir 3o hectolitres pesant environ 2400 kilog« 
Deux chevaux descendent 6 wagons ainsi chargés et les re- 
montent, vides. Celte distance de 18 mille mèti^es est 
parcourue en 2 heures de temps à la descente , et en 4 à la 
remonte. Des grues mobiles et à poste fixe sont disposées • 
pouropérer le déchargement destva^ron^ dans les magasins* 
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54 CHEMINS DE FER. 

CHEHIN DE FER DE SAINT-IÉTISKUE A LTOIT^ 

Ayant Pentier achèvement du chemin de fer de St^Etienne 
à la Loirs ^ et des que Ton put se convaincre que ces moyen» 
de coopiniuiication le disputaient en célérité et en économie 
aux canaux de petite nayigation , plusieurs compagnies se 
8ont mises sur les rangs pour obtenir la concession de celui 
de StrEtienne à Lyon. MM. Seguin frères , Biot et Gompi* 
ajant offert , par leur soumission , les prix les plus ayait>> 
tagetix 9 ont obtenu la concession* Ce chemin commence 
an pont de VAm » point de départ de celui de Saint- 
Etienne à la Loire'; il devra aboutir à la presqu'île 
de Perrache à Lyon , passant par la Tallée de Janon^ 
par Saint - Ghamond , la vallée de Gier y longeant le 
canial de GiTors jusqu'au Rkdne , et de là remontant Ta riye 
. droite de ce fleure jusqu'au pont de la Mulatîère, à Te^tré* 
mîte de la presqu'île. Il sera construit à double voie, et se 
mettra en communlcatîou avec le cheiriiu de la Loire. La 
voie de ces deux chemins aura la même largeur, et, par 
un tiaite passéentre les deux eoiiipagnies , les warjons pour- 
ront rouler sur Tuu et sur l'autre ebeiuins sans être obliges 
d'être décliaip;('s : sa lonjjçueur est d'environ 69 mille mètres 
depuis St-Elienne jus(|u'à Lyon. Outre les ouvrages de ter- 
rassemens , les déblais et les remblais, les travaux d'art se 
composent de iia ponts ^ du percement .d*une montagne 
près de Terre-Noire 9 sur une longueur de i5oo mètres» et 
dé plusieiirs autres percées dans la vallée de Gier. 

Lorsque ce chemin de fer sera livré au public 9 la char» 
mante vallée de Janon offrira y au sortir du souterrain , un 
coup d*œil peut-être uni^e en France. D*un coté, les hauts- 
fourneaux de la Gomp* des mines de fer, de l'autre les forges » 
les laminoirs et les martinets de la Gomp* des fonderies et 
forges de la Loire et de Tlsère , coupés par le chemin de fer» 
donneront une idée du territoire de Birmingham. Le péage 
' de ce chemin est de près de 10' par mille mètres et par tonne, 
tant è la descente qu'à la remonte. Ainsi 100 kil* paieront , 
de Lyon è St-Etîenne , environ 5 f. 90 

Les barreaux de ce chemin à double voie seront en fer 
laminé. Des machines locomotives remplaceront les chevaux; 
^Ues seront placées en avant ou au centre de chaque couvoi. 
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CHEMINS DE FER. 5S 
Dans le dernier cas , elles niettrort en nn>uTemeDt les cha- 
riots de deyant et tratoeront ceux de derrière* 

Des emliraachemeus seront dispiosés pour dessetrir tous 
les établissemens importans qui se trouTeront à la portée de 
ce chemin sur la ligne qa'U parconrt. Les tra?aux sont 
poussés arec la pins grande activité sur tons les points, et 
malgré les grands travanx d*art que les aocidens 'du tenain 
ont nécessités 9 il est à présumer que ce nouTeàn moyen 
de transport sera achevé pour une épo(|ue assez rapprochée. 
Déjà la partie comprise entre Bire-^-Gier et GÎTors est 
mise en activité. 

GHflmK DB F8R D^AKDlllézIEDX A ROAin?B. 

MM. Meliet et Tlcury, anciens elcvcs de Tecole poly- 
technique , ont obtenu la concession de ce chemin , dont 
la longueur sera d'environ 67^000 mètres ^ et le péage de 
14 c« So"* à la descente 9 et 1 7 c* 5o"> à la remonte 9 par kilo- 
mètre et par tonne. 

Lorsque les deux autres chemins de fer 9 celui de Ljon 
à Salat-£tienne , qui a 599OOO mëtres9 et celui de Saint- 
Etienne à AndrésietiX9 i8|OOo mètres 9 seront terminés 9 ces 
chemins de fer 9 sur une ligne continue de Lyon à Roanne, 
en passant par St-Etienne 9 parcourront une distance d'en- 
viron 1449000 urètres ou 56 lieues de poste. Il n'y a poiat» 
en Angleterre 9 de chemin de fer aussi long ( Aperçu sur 
^industrie dt Si-EOenne , par M. Smith). 

Quand les trois chtniins de fer dont nous venons de parler 
seront terminé, la totalité des droits è payer, de Lyon à 
Koanne* sera d'environ i{) fr. par mille kilogr., et il est à 
présumer que presque toutes les marcliandises du midi d» 
la France, qui se transportent par mer dans Touest ou à 
Paris , s*exp(5dleront , en temps ordinaire , et surtout en temps 
de ;^Micrrc maritime , par le Rhône jusqu'à Givors, où elles 
passeront par le chemin de fer jusqu'à Roanne , et de là par 
la Loire ou le canal de Digoin, celui de Brisure et la SfinC]^ 
jusqu à destinationt 
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FABRICATION DES LACETS. 



Parmi les ëiablissemens qui s'occupent de la fabrication 
rk s lacets., celui 4e MM* Richard-ChainboTet et C*, àSaintr» 
Cliamond,^ renferme 800 métiers qokêonimis en mouvement 
par deux machines h > apeur à rotation , et trois roues hydrau- 
liques. Cette industrie a dû principalement sa prospérité k 
i*ordjre et à l'économie vers lesquels , tons les efforts de cet 
liabSle mannfaotiirier ont été oonstamment dJcîgés , et qui 
l^î on| penms en peu de .temps d'offrir ^es produits en con- 
currence avec ceux des fabriques d'Allemagne. 

Il commença par établir trois métiers^ il en eut vingt en 
1809 9 et en 1812 quatre-TÎngts étaient en activité : ils furent 
alors mis en mouyement par une machine h vapeur. Plusieurs 
fidiricans de St-Cliamond et de St-Eticnne, avertis du succès 
de celte rntrcprisc , s'adonnèrent aussitôt k cette nouYcUe 
induslrir; ils suivirent les traces de M. Richard, et bientôt 
il eut phis de douze concnrrens. Le nonihrc des métiers qui 
se sont établis successivement, tant à St-:Cbamoud qu*à 
St-i:^ticnne , a ete , 



£u 1607 I de 3 métiers; 
En 1809^ ao^ 
En 181a , 110; 



En 1814 } (le i5o ; 
En idié, a4oi 
£teni8s4f aaocK 

Sur ce nombre 9 la seule maison Riehard en possède plus 
de 800. Ces 3200 métiers, qui sont actuellement en activité, 
fabriquent 176 mille aunes de lacets par jour. En y compre- 
nant la nuit, lorsque les demandes sont actives, celte quan- 
tité peut s'accroître d'un tiers. Chaque nic'ticr , dont le mou- 
Tenient est entièrement isolé , s'arrête dès qu*un seul iil 
tient a casser. ' , • • 

Ces métiers emploient, en matières premières , environ 
60,000 kil. coton, d'une valeur de .... 240,000 f# 
00,000 fleurets de pays, Picm. et hlés suiss. 56o,ooo 
i^yooo soie de France 9 du Levant 9 d'Xtal. 5oo,ooo 



io4)<Joo kilogr. d'une valeur de i,îoo,ooo f. 

La grosseur , la longueur et le poids fixe de chaque fil de 
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soie oa de coton sont proportionnes au u"" du lacet à exé- 
cuter. 

Ces matières, mises en œuvre et fabriquées, acquièrent 
une Taieur double à peu près par les diverses préparations 
d*onTraîsons , de teinture et de fabrication. La concurrence 
qui s'est éleyée entre les diverses fabriques de St-Etienne 
et de St-Chamond a véàaxt la vente des lacets uu pins ininoe 
bénéfice ; maïs îl en est résulté un grand avantage pour 
rexportatîon an préjudice des fabriques d*Alleinagne qui ne 
peuvent plustivaliserponr les prix. Stp-Chamond et StrEtienne 
fournissent Amsterdam , Bruxelles y Leipsîck ^ Anvers, Mtian) 
quelques cantons suisses et les" deux Amériques^ 

La seule manufacture de M. Richard. &it vivre environ 
3oo ouvriers : loo environ sont logé^ dans Tëtablislement, 
et 200 sont occupés au-debors au dévidage et an doublage 
des soie , coton et fleuret et au cannetage. £Ue emploie en» 
viron 6ou quintaux de matières premières : la teinture et le 
blancbissage tle ces matières occupent , toute Tannée , un 
atelier de dix personnes , dont les frais s'elcTent à une 
somme de plus de 60,000 francs. L'économie est portée à 
un tel point , qu'une pièce de lacet coton blanc n" 2 , qui 
pèse deux dt'cat» ranimes, et qui a passé entre douze mains 
au moins pour les dilff'rentes opérations qu'elle est obligée 
de subir, est vendue au comptant ^ frais d'emballage com>- 
pris, au prix modique de 26 c. 2/5 les 56 aunes métriques. 

De mêihe , un kilogr. de coton qui coûte 3 fr. 80 c. eà 
sortant de la tUature , est doublé, mouliné, teint on blanchi, 
fabriqué oa iapets.) calendié anné 9. 'plié en 40 demi-pièces 
de 18 aunes, encarlonnd^ emballé » poi^ i ifir» 66»o.''v il est 
vendu, au comptant ^ au prix de 8' fi*. 46 o. Uâ 720 annesl 
Ces 730 anneu foJ{&t 3 girosses de Wctk coton 4f4 de. 144'aoaeft 
il la grosse^ et ces 144 lâcets,fiBETèseii]aîtonanLdcttx.boiit8^ 
se vendent 2 fr. 86 é« au comptant. Vannage 9 de 36 aunè^ 
par pièce , est ^e ei invariid>le .eonune les qualité et leè 
conditions de vente. ^ 

Aucutie concurreiuïe étrangère n'est h craindre aujourd'bui 
pour une manufacture qui a su porter Tordre et recooomie 
dans la main d'geuvre ù un tel degré de perfection. 
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LVcole de mineurs de Saint-Étiennc a été créée par une 
ordonnance royale du 2 août 18169 ^^^^ ^ ^ut de rempla- 
cer les écoles pratî^[ueB de Pesey et de Geislautem , sitoées 
dans les ancieiw dëpartemens da Mont-Blanc et delà Sarre^. 
qui Tenaient d*étre enlevés k la France. Elle fut composée 
d'un directeor et de trois professeors pris parmi les ingé- 
nieurs des mines attachés à l'arrondissement de St*£tienne. 
Organisés par on règlement du ministre de l'intérieur , du 
5 juin 181 7) les cours de l'école ont commencé en février 
1818. Son mobilier ne consistait alors que dans quelques 
débris des bibliothèques et collections des écoles de Ptsey 
et de Gcislauteni. Les élèves , formés par les leçons de M. 
Beaunier^ directeur, et de MM. de Gallois^ Desroches et 
Burdîn^ qui en furent les premiers professeurs, firent bien- 
tôt connaître de la manière la plus avantageuse ce modeste 
établissement. Le nombre des élèves s*accrut rapidement , 
et les connaissances qu'ils ont répandues peu après dans les 
travaux métallurgiques et dans les exploitalions de mines 
011 ils ont été emplovés , ont recommandé à l'attention du 
gouvernement Técole des mineurs de St-Etienne. 

Ces heureux résultats fir<;nt sentir le besoin d'augmenter 
les moyens d'instruction, ainsi que l'étendue de renseigne- 
jnent. La bSenTeillaooe du directeur général des ponts et 
chaussées et des mines fournit le moyen d'accroître la bi* 
bliothèque^ ainsi que les coUee^ns minéralogiques et géo» 
logiques « et de construire un grand laboratoire dans lequel 
tons les élèves jB'exeroentaûx manipulations chimiques. En- 
fin, en dernier lieu^ie personnel de l'école a été augmenté 
d'un professeur et de deux répétîteoFS chargés de surveiller 
les exercices des élèves dans les salleé et an laboratoire , et 
de seconder les professeurs. 

L*enseigneuieut de IVcole des mineurs comprend aujour- 
d'Imi les élémens de mathématiques et de géométrie des- 
criptive , avec leurs applications à la levée des plans , au 
dessin linéaire et aux con s tructions , les élémens de Va phy- 
sique^ la chimie et ses applications à l'analyse des substances 
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ÉCOLE DES MINEURS. . 59 
minérales et des produits des ails , la mélnllurgie ^ ta mine^ 
raiogie et la geognosie ^ V exploitation des mines ^ les lois 
de IVquilibre et du mouvement , et leur application la 
science des machines les plus employées principalement dans 
les mines et usines î enfin la science des constractions. 

Les élèves s*exen:ent , pendanl leur .aéjoiir à Técole , au 
dessin Unéaire et an lams^ ainsi qu'aux manip%tlaiions 
chimiques. Ih yîsiteot Jea princ^udes mines et usines des 
enTÎrnns de St^Etienne et fournissent des mémoires accom- 
pagnés de plans explicatifs , avec des remarques ctîticpies 
sur l'ensenâ^le et les détails de ces établissemeus< Leurs 
progrès sont constatés par des eiamens mensuels, d*après 
lesqueb ils sont classés par ordre de mérite. Us subiësent , 
en outre là 6n de chaque année , des examens généraux 
à la. suite desquels ils sont classés définitivement , soit pour 
le passage d*une division à Tautre, soit pour la sortie de 
l'éèole. 

Ceux qui se sont distingues par leur intelligence et leurs 
progrès dans toutes les parties de renseignement, reçoivent 
le titre à^e'/cues lircvctés de Cecole des mineurs. Le brevet 
leur est délivre^ par le directeur général des ponts et chairs^ 
sèes et des mines ^ sur la proposition du conseil d'adminis- 
tration de rëcoln. CliîUfiie élève reçoit tralllcurs un certilicat 
constatant le genre etl cteudue de ses connaissances. Depuis 
l'année 1818, environ i5o élèves, parmi lequels plusieurs 
fils de propriétaires de mines et d'usines sont sortis de Te- 
cole des mineurs de Saint-Etienne* Le plus grand nombi^ 
ont trouve place dans des établissemens industriels oii ils 
ont rendu de véritables services. On peut citer 9 comme 
faisant honneur à Técole 9 la plupart de cens qui sont de- 
meurés dans le département de la Loiiv e( qui ont dirigé ou 
dirigent encore quelques-unes des exploitations de mines 
les plus importantes de St-Étîenne. 

Les élèves de l'école des mineurs peuvent également être 
employés avec -avantage à d'autres travaux que ceux des 
mines et usines. Par leurs connaissances dans les mathé<« 
matiques , la science des ynachines , les applications de la 
géométrie descriptive à la coupe des pierres , la levée des 
plans et le dessin , ils sont très-capables de se rendre utiles 
dans les constructions des travaux publics. Ainsi ^ M. Beau- 
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nier a e'Lë seconde par quelques-uns d'cntr'eux ,dans la ron- 
feclioB du chemin de fer de St-Etienne à Andrezieu. MM. 
Seguiu et MM. Meiiet et Henry en ont aussi attaché quel- 
ques-uns à leurs travaux. 

Un professeur d*anshitecture et de construction a été at- 
laché à cette école , qui dëjà peut fournir a Tadministra- 
tton d*excellens conducteurs de ponts et chaussées, aus 
. filles et aux comnoianes de bons inspecteurs Yoyers. Ce nou- 
Tean cours Tient d'être autorisé à une époque cà tout le 
monde est irappé de la nécessité d'améliorer promptement 
nos chemins Ticinauz , nos canaux et tout notre s^tème de 
communications intérienres. La concession des travaux pu» 
blics à des compagnies exécutantes , moyennant un péage ^ 
est un moyen de parrenirau but désiré 9 et le moment n'est 
peut-être pas éloigné , otk ce mode de concession déj^ ap- 
pliqué aux ponts j aux chemins de fer et aux canaux ^ !• 
sera également aux roules ordinaires. Ainsi , l'école de Samt- 
Ëtieune pourra fournir licaucoup de sujets pour Ics entre- 
prises de ce genre , en attendant qu'une école de travaux 
publics^ qui serait à celle des poats et chaussées ce que celle 
de Saint-Êtieniie est à l'école royale des mines de Paris f 
puisse s'établir en France. 

Il n'a point été question , dans ce qui précède , des con- 
. ditions d'admission à Técole des mineurs. Voici quelles 
sont ^ h cette égard , les dispositions du règlement ministé- 
riel du 5 juin 281 7« 

Art. X. Lea élèves sont admis par le directeur général 
des ponts et chaussées études mines , aur la présentation des 
pr^ts des départemens, 

Aet. XI. Ce» élèrea seront pri* , de préférence , parmi les 
fils ou neveux des mineurs, chefs oumers d'usines, maitrea 
mineurs 4 directeurs des exploitations de mines et d'usines* 

Art. Xli. Tout prétendant à l'admission adressera sa de- 
mande an préfet de son département, en produisant ^ Tap* 
pui , un extrait de son acte de naissance, portant qu'il 
al'àge prescrit par Tordonnance duaêoût i8i6(i6 à aSana); 

un certilicat d'un o.Ticier de santé attestant qu'il est 
d'une bonne constitution , ot qu'il a été vacciné ou a eu la 
petite vérole j 3*^ un certificat du maire de sa commune j 
constatant qu il est de bonnes vie et mœurs , indiquant en 
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ontre s*il eat fils ou neveii de mînefir) chef ouvrier 'd'anne» 
maître mineur , directeur ou exploitant de mines ou usines* 

Art* XIV* La demandé 9 aj^ayëe des pièces exigées par 
l*art* 12 ci-dessus , et d'un certificat d'instruction et de ca- 
pacité délivré par l'examinateur 9 sera adressée par le pré- 
fet au diredeur générai des ponts et chaussées et des mines j 
qui statuera définitivement. 

Les candidats qui se présentent pour l'admission ont gé- 
iieralemeiit une instruction beaucoup plus étendue que 
celle exigée par l'art. i3 ci-dessus, et comme ils Torment 
la grande majorité- de ceux qui sont admis annuellement, 
renseignement est en raison des connaissances acquises par 
le plus grand nombre des e'ièves entrans. Il re'sulte de là un 
inconvénient : c'est que les élèves qui arrivent à St-Étienne, 
sans autre instruction que celle qu'on acquiert dans les 
écoles primaires , ne peuvent suivre avec autant de fruit les 
mêmes cours que leurs camarades plus instruits ^ les efforts 
des professeurs , pour se mettre h leur portée , sont quel- 
quefois Inutiles 9 et ces élèves quittent l'école au bout d'un 
ou denx^mSf sans y avoir fait de progrès marquans. Il serait 
à désirer que l'on exigeât, des candidats à l'admission , des 
connaissances plus étendues* • Us, devraient au moins bien 
savoir t arithmétique 9 et posséder quelques notions <f o/- 
gèbre et de géométrie éiémentaire* Enfin il serait nécessaire 
que tous fussent examinés par les ingénieurs des mines de 
leur arrondissement , et reçussent d'eux un certificat cons- 
tatant d*uue manière précise le degré de leurs connaissances* 
Ces certificats pourraient ensuite être transmis par le direc- 
teur général des ponts et chaussées et des mines an conseil 
d'administration de l'école ^ pour avoir son avis , avant de 
statuer définitivement. Nous avons cru utile d'entrer dans 
ces détails , parce qu'ils iiitri cssent à un haut degré les 

parens des élèves qui se présentent aonucliemcnt à l'admis- 
sion. 

Directeur , M. Beaunier ; professeur de mécanique, 
M, Combe; de chimie , de métallurgie , M. Jabin ; de géo- 
métrie , de minéralogie et de géologie , M. Fénéon -, d'ex- 
ploitation des mines et constructions , M. Mârhot ; répéti- 
teur 9 M. F£RaA»D ^ préparateur de chimie , M Faighou. 
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St-^ChamonJ et RiTe<sie-Gîer , leur ëtablissement poar le travail de 
Tacicr fondu , cémenté et corroyé à l'instar des anglais, ainsi que de 
tous les aciers connus. Les produits qu'ils livrent au commerce peuvent 
être compares à ceux d'Hiintzmann et de SheflTield. MM. Jackson 
fabriquent , par an, près de 100,000 kil. d'acier , qui est employé avec 
avantage dans tous les arts. Leur acier fondu employé dans les armes 
remporte «oae pliineart rapports mir l*acier fondu anglais. 

I«a fabrique de MM. Roinn, Tralmoco etO*, à T^aMoùte , près le 
CiumboHf k 7 kil. de Sl-*Etieiiiie, s'occupe du corroyage des aciers 
et de la fabrication des aciers fondus. Ses produits |ouissent d'une 
très-bonne réputation dans le commerce s ils s'étendent aussi k la 
fabrication des limes de tous genres. 

MM. Holtzer et Comp", à Cotatajr, près la Ricamarir , à /^ kil. de 
Si-£tienne , fabriquent des aciers raffinés d'une qualité supérieure. 

AGBNS DB CHANGE— COURTIERS. 

L'arrêté du 27 messidor an 20 a nommé trois courtiers de commerce 
près la Bourse de St-Etienne. Plus tardj ce nombre a été porté à six , 
qui sont f Ploton^ Herand, Courbon» Pkradis, A. Robin, V. Daniel. 

sociÉTi^ d'agriculture. 

La société d'agriculture , sciences, arts et comnirrre a été formée à 
St-Etienne en 1823. Elle est composée de 24 mcm})rcs titulaires, 
d'associés librrs et d'associés en nombre illimité ; elle publie chaque 
année, sous le titre de Bulletin^ un volume de mémoires, disserta- 
tions et notices relatifs à l'agriculture, ans sciences, cl surtout aux 
arts utiles et au commerce. Ses séances ont lieu 8 ou 9 fois par an. 

MM. Et. Peyrel , président; Bayon, secrétaire; Smitb, trésorier. 

MANUFACTURE ROYALE OARMES A FEU, pl. Chavanellc. 

On prétend que ce fut h p€u près en l'an i535, que Geor-^e Virgile 
établit une manufacture d'armes de Eruerre à St-Etienne. Depuis lors 
jusqu'au commencement du iS'' siècle, le Gouv^^rnemeut comman- 
dait les armes dont il avait besoin à tous les armuriers. A celtt 
époquf, Pierre Girard obtint le droit de fabriquer les armes de guerre* 
En 1717 , des oHiciers d'artillerie chargés de l'inspection des armes 
furent envoyés à St-Etienne. Avant -cette époque, les détails de la 
fabrication étaient peu surveillés. En 1769, la manufacture , qui avait 
été dirigée par plusieurs entrepreneurs^ prit, par ordonnance du roi, 
le titre de wmmujfactun royaU d'arme» à/eu ; elle ne fut accordée qu'à 
un seul entrepreneur. En 1795 , les bayonnettes qui s'étaient fabri- 
quées jusqu^alors à Klingenthal , le furent à Saint-Ëtienne. Ce genre 
de fabrication fut suspendu en 1791, et repris plus tard. Depuis 
rf tte époque jusqu'à ce jour , le détail de la fabrication des armes de 
guerre a reçu de grands pcrlet liounemcns. Plusieurs pièces , notara- 
mcut les platines , »c font sur dc« modèles ou calibres uniformes. 
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Tons les raiions , qui se lournenl; et se forent dans des usines, 
subissent des i preuves rigoureuses , qui sont relies de la poudre par 
la diHonation et l'hunidilé , et l'exposition des canons dans un 
lieu humide. 

Personnel de la Manufacture royale armes de guerre* 

Direction, 

Jovin père et fils , entrepreneort* Seerèuûrê ** P. Bourly* 

L. Riuiliu , chef de bataillon , directeur. 
Mulhuon, capitaine en premier, sous-directeur. 
Capitaines d* artillerie : Puech, E. C*^as , T. Yivicr, Xâle* 

Contrôleur de première classe : A. Merlin. 

Contrôleurs de seconde cUisse: A.-J. Nicaise, C. Merley, P.-L. Aury, 
J.-Barth. Compas, F.-E. Téte , P.-A. Germain, F. Mniotte. 

Rgtnnun,' J. CMonnier , M. Gliaumy, J.-B. Penel , Séb. Meyer , 
C. Chapelon, J-P. Trouilleox , Bf. Tait, J^M. Colleye. 

Employés de C Établissement, 



And. Dagier, rue St-François. 

Menu , place Royale. 

J.-B. TerrMsoA pèr«| rue Neuve. 



J.-P. Paliard, teneur de livres. 
J.-B. Dagier, caissier, rue Neuve. 
ChàtMtt^enf , rue d'Amioiiay.. 

Laur. Conillard , id. [And. Terrassoik*fil«^ id« 

P. Dagier, rue de Lyon. 

FABRIQUE B*ABMBS A FBU BB GOMMBRCB. 

Celle branche d'industrie a fait des progrès rapides (Irpuis quel- 
ques années , et surtout depuis l'introduction des plafiucs à per- 
cussion, et l'on peut affirmer , sanscruiute d'être conlrcdit , que la 
fobrtque de St-Etienne, pour lee armée de guerre et de eha^se , jouit 
de la meilleure réputation. Lee fabrioan» «oUieiftéat la faculté de 
faire établir des armes du calibre de guerre et d'exporter tous leurs 
produits y ce qui ne leur a été pas été permis depuis long-temps. 

FiBRICANS d'aRMBS. PREMIÈRE SKlUfi. 

Lestia , rue Neuve. 



Bastide , rue <le Lyon. 
Brossard-Merley, rue du Treuil. 
BertlK>iiF>Bourlter fr., r. N.-Oame. 
Brunou frères , rue de l'Hôpital. 

Dcsrhandnns , rue Froide. 
Aimé Dest os , place Chavanellc. 



JLinossier , rue Valbenoite. 

A* Malaure , rue Neuve» 

Moula rd- Du fou r , rue ValBenolte. 

Mnrgu* , Grande-Rue. 
Paliard-Vialeton fr., r. des Gau3u 



Faure-Veyrou , rue Sl-Roch. jQ. Penel-Allary , Grande-Rne. 
Faure-Marcelin» rue Petite-Fossés Per ri n et Verney, rue de la Vierge. 

Flachat-Pcyron , rue de Lyon. ,J.-B. Pryret-Larderet, r. Valhen. , 



Galley , place Chavaiielle. 
Gcaissieux , Grande-Rue. 



J.-B. Peyron , gr. rue St-Jacques. 
E. Pitiot I gr«nde rue St-Jacques. 



Hôspital fils aîné , rue des Fossés. J.-B. Piost-Ducoin , rue Valbe- 

Hospital père et fils, pl. Boulevard.' uoîtc. 

JatabertrLamolte, ruedesOnuads- Rey-De5joyaux , rue de Lyon. 
Fossds. (Rcj et Dumarcst^ rue de lu Croix. 
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SECONDE SÉAIE, 



Aiicliiiaa , rue ValbenotU* 
Baronlier, rue St-Roch. 
Benod , rue Valbenoite. 
Bluchon , petite ina de la Vierge. 
Bon grand y m« delà Vierge. 
B. Bonon , rue des Fossés. 
Brunon atnë , rue Fontainebleau, 
Bmny , rue Polignais. 
Caaonicr , rue Violette, 
lianoiuer. rne 
Carrier, rue 
Chabaty rue de Lvon. 
Chanon , rae P0I lignais. 
Chatagnier , rue de Lyon. 
C^uilleron aîn^, place Chavanolle, 
Davaise fils , rue du Chanibon. 
Davaise père, pet. rue de l'Hôpital. 
I«.-B. Byrand «place ChaTanelle. 
Faore, rue St-Roch. ' 
Faore-Gaatliier, pl. CliaTaiiella* 



Ve Giraudet, petite rue St-J 
Girerd frère» , rue de Lyon. 
Ve Grand- Gonnei , r. Taran taise. 
N. Larderet, nie def CapocÎM. 
Eouison-Chabat, rue St-Joan. 
J.>L. Maguio, rue Grand-Moulin* 
Maguiu , place Chavanelle. 
Maguin , rue St-Rock. 
Maguin Élttë , rae de la Vierge* • 
Maguiu , rue Valbenoite. 
Massardier-Berthon , r. Bas-Yernay 
Mazet, rue de l'Heurton. 
Pejrret , rae de l*H6pital. 
Pinmartiu , pet. rae St- Jacques* 
Pitiot-Thivft , cour d'AUéon* 
Pomerol , rue des Capucins. 
Prenat| Graiide-Rue. 
J.-B. Retru, pet. r. Notre-Dame. 
L. Veyron , rue du Chamhon. 
Meyrieuy rae Violette. 



TROISIÈME SÉRIE. 
OUVRIERS EMPLOYAS A LA COKFECTIOll DES ARMES. 

Monteurs j rhabiUevrs^faisiursde culasses y bayonnettes^ elc« 



Cl. Bayard , rue Tarantaise. 
C. Bazard, rue Valbenoite. 
£. Becotte , rue de l'Hôpital. 
Brunon, rue St-Roch. 
Chaumeton , rue Dubois. 
Chavanne , rue du Cbambon. 
Cbossoo, rae de PH^taL 
Cltovet, rae de rHôpital. 
Cl. Dugicr , rue de la Vierge. 
A. Dulai, rue Martuurey. 
FonvieHe , rue de Lyon. 
A. Forissier, rifc Valbenoite. 
J.-B. Fraisse , rue des Fossës. 
A. Gauthier , rue Valbenoite. 
Vital Gerbaud, Grande-Rue. 
A. Gillier , rae Grand-Gonnct. 
S. Giron , rae St-Modu 

assurauges goittre l'incendie. 

Compagnie d'assurances générales , M. Grablf , aetaift , agent. 
Compagnie rofcU , M. Michel Giriuon , agent. 
Compagnie du Phénix , M. Jourjon , agent. 
Compagnie du Soleil , M. Bonnet, notaire, agent. 
Compagnie de ^ Union , >t. Saint-Gir« , notaire , agent. 



J.-B. Giron , rue Polignais. 
Goutelle , rue des Prêtres. 
J. Julien , rue Polignais. 
A. Lautru , Grande-Rue. 
£. Magand, rue du Treuil. 
Maguin , rue de l'Hôpital. 
J.-C. Neyrienx , rae Valbenoite. 
P. Micolon , rue d*Annonay. 
Murgue fils, place Chavanelle. 
Odossode , rue de l'Heurton. 
J.-B. Offray, rue Tarantaise. 
J.-C. Planchet, rae Notre-Dafne^ 
M. Ratier ; rue Polignais^ 
Rebost , place Chavanelle. 
J.-B. Souhait , rue Sl-Jacques. 
P. Tliwnas, rua Froide. 
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ATOCAtfi. . 

Peyrct, ine d'Artois- 
Roche-Lacombe , r. d*Angottléa«» 

Sauzeas, rue d'Angoulême. 
Smith , rue d'Angoulème. 
Voilquin , rue 



Bmn, ne de Goadc. 

Dupuy , place Royale. 
Fromage père , rue d'Artois» 
Jarre , rue d'Artois. 
Mafcowb 

M<»m1 , toM de Comàéi 

ATOtTÉS. 

Par ordonnance royale, le aombre des avoues a été fixé à i4« 



Bidault, rue d'Artois. 
Chassctgiiieiiz , rue Daopliiae. 
Goorbon , rue d'Augoallme. 
Dnprë , place Grenette. 
Foujois, rue d'Artois* 
Fromage 'fils , Vue d*Artôle. 
MallaMagny , m de la Comédie. 



Mugniei I rue d'Artois* 
Pagaon, rue d'Artois. 
PauUiaii, rue d'Artois. 
Pourrai, l'ue d'Artois. 
Vacher . rue de Bourbon. 
Verdollin; rue d'Artoia.^ 
Vier, rue de la Comédie. 



BAINS. 

Il existe à St-Fitienne deux t-tablissemens de bains publics : 
Celui de M. Marteau , rue de la Croix , qui est eatièrement neu^ 
et a cinquante-cinq baignoires ; 
Et celui de M* Voultier , rue St~ André , qui a des bains porialift. 

BAINS DE VAPEUR* 
L'efBcacitë des bains de vapeur est connue. Il existe à St-Etienne 
deux établissemcns de ce genre. L'un chez M* Gamier«Martinet | rue 
d*Artois , et l'autre à l'Hôpital. 

BOIS ( VâBCHANUS IkB )• • 

Va la.natiire da eombasttble ^e produit le territoire de Sainte» 
EtiemM , il n'y a dans cette ville i|ae des marchands de bois dt 
coBstractioBi dont les nmns suivent» 



Eyrand, rue de Colldéi» 

R. Eyrand-Chollet , au Sabliitr. 

Favicr, place ChavancUc. 

Matricon , place Chavanelle* 

H. Patouillard , place Chavandie. 

Tardy-Dosros , pl. Charanelle. 

Xiblier-Veme , à la Monta. 



Les man^ands de rouleaux en 
bois servant an pliage des mbans^ 

sont: 

Payet , me de la Comédie» 
Poinat , rue de Condé. 



BOUGHBRIBS. 

L'accroissement rapide de la ville de Saint-Etienne a i^^ccssité 
l'établissement de nouvelles Bondiefies, sitnées mw dn Treuil s elles 
ont été construites sur de bons modèles, sont bien aérées et disposées 
de manière à être beaucoup plus propres que les anciennes. 

J. Faure, uouvelle^Mraeliffirie. 



P. Bontemps, anc. boucherie. 
Ch. Frecon , idem. 

J. Riorrcux. idem. 



A. Acbard , nottvelle J^ondierie.- lA. Pttgnet> 



P. Pàrlon, 

Perney , 



idem* 
idem- 
idem* 
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On emploie partieuliérement Ice farines TeBut de Lyon , du Pvy, 
de Glennont. Qodqnee IboaUngen Ont lait eonstruîre leun fonva 
de manière à pouToir ae acrrir de la houille pour le cliaiiffage. 



Août , rue de Lyon. 
P. Arnaud , place Polirais. 
Arnaud , rue de la Croix. 
Ai'sac , rue du Haut-Vemay. 
Artru f place Dauphine. 
J. Baille, rue do Jeu-de-l'Arc» 
P. Barallon , rue de Lyon» 
Barbet , rue St-Louis. 
A. Bastide, rue Valbenotte. 
Beraud-Vareone, pl. Cbavanelle. 
Bernard , rue de la Muletière. ^ 
Besson-Chometon, r. d« l'H6pital 
J.-C Besson , rue Neuve. 
Bonnet, rue de la Croix ^ F. 
Boucha rny, rue d'Asnonay. 
J. Boyer , me de Lyon. 
Bouthéon , rue du Treuil , F. 
G. Breas , place Grenettc , F. 
Breuier, rue Roannelle, G. 
Caire , rue Villedieo. 
J.-M. Caire , place Grenette. 
Carreau , r. des Capucins , G» F» 
£« Celle y rue Tarantaise. 
Chabanne , grande me St-Boeh. 
Chabran t rue St'Louis. 
Chaptjy, grande rue du TreniL 
Charra , rue de Lyon. 
Châtain , rue de Uerry, 
ChaaTaitty.me 5t>Roch, F* 
Chavarl , rue Neuve. 
Chenet, rue des Fossés. 
C. Chosson , rue des Fosséf. 
Choret, ruePereille. ' \\, 
ClaTier , me Graud'-Gonnef* 
Coignet , rue de Lyon. 
J.-A. Coignet , rue de Ljon* 
Coron f rue de Lyon. 
J*-B. Coron ^ me de Lyon. , 
Crozier , me dn Puy. 
Deguillaume , rue Polignais. ' 
J.-B. Oesorme , place Koannelle. 
IMmies.raede 
Dubœuf , me de la Croix. 
V. Dumas , place Grenette. 
Fayet fil.s , Grande-Rue. 
Fouruaux, rue de l'HôpitaL 
C. Fovmel , me St-Andrë.- 

Gagnère , rue Mi-Caréme. 

Ga^^vd^ me du Xrenil* 



Garnier fTae Grand-Qonnet. 
Garpier-Bouclet, r. Ste-Catherine. 
Gattet , rue des Prêtrf s. 
J.-B. Gauchet, pl. Notre-Dame. 
Gerest p. et fils, r. des Fosses, F. 

A. Gillier y me de Lyon , G. F« 
J.-P. Gonon , rue Neuve. 
J.-P. Goutello , rue Neuve , G» 
Granautier, rue Neuve, G. , , 
Guichard , rue St-Francois. 
Jacon-M ëdard , me Boulevard. 
Jamet, rue Passerai. 

F. JamPt , rue Passerai. 
Javt'lle , grande rue St-Roch. 
Johanid , rue dn Puy. 
P. Joly, rue de Lyon. 

B. Labret , F. Dépôt des farines de 
M. Maurice Vachou , de Lyon. 

Laurent , grande rue du TreuUU 
V. Magnant , me de Lyon. 
Maigret , rae du Puy. 
J.-B. Malescour , rue Valbenoite. 
Mannevi, rue de l'Hôpital. 
MartBii-ArniHMlr lcaedu TreniL 
J. Martin, m» Tarantaise. 
Masson-Faure , me Notrc-Damet^ 
Masson-Venet , rue Valbeuoitie. 
Moutagnon, rue Neuve 1 F» 
Odier , à Montand. 
A. Odier , place Marquise. 
P. Pagès , place Grenette , G. F. 
ParetrMichel , rue de la Vierge. . 
J.-B. Plait , me de Bourhon. - 
Plotton atné , rue d'Artois , G. F. 
Plotton cadet, pl. Roannelle, G. F. 
J.-F. Poméon , rue RoanneUa. , 
Pomicr, rue Tarantaise. 
fteftenn , rae de Bourbon. 
Rignud f rae Neuve , G. F* 
Rion , rue Neyron , G. 
Rivolier , rue Dauphine. 
V. Roche , rue de Lyon. * 
Roland f place aux BoBufi.. > 
Séjalon , rue Saint-Jean. 
Sovi^et , rue des Gris, F% 

C. Tardy fils, rue d'Artois. 
Teisaier , me d'Angouléme. 
J. Treillant , rue Roannelle. 
I.Vwher^plaeeGrencHe, F«0'. 
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Vacher , place Grenette , G* iVaucansoD ^ rue Poligoais. 
Valentiii , rae St-Rocli. |P. Viallon^ rae BoolerardL 

Valette, rae da Treuil. I 

BIËRB (^SSfiBIBS DE). 

M. Gborein , au Sablier. 1 A. Jonrael , rae IfeuTe. 

Gawaer , place Marengo. | Lustlc, ne d'Atmonaj. 

BOURSE. 

Oh est ^toan^ que dani une Tille oh lté rdatiou commère Udef 
•ont auMÎ étendue* , les n^gociaai de St-Elienae ne se réunissent pas 
dans le Jiâttnent construit pour cette destination, et ipi est situé rae 

de Condé. 

Ii'arrété du 97 rentôse an X porte l'établissement d'une Bottrse de 
commerce à Saint-Xtienne. 

BBOKZBITBS SES ABHBS A FEU. 



Bertiiéa , rae du Ckambon. 

Berthîer , rue Notre-Dame. 
Bonnefoi , rue àc hk Vierge. 
Bonacfoii Graude-Kue. 



Asticr , à la Badouillére. 
Bachelier , rue du Grand-MouIin. 
Bastide , place Monsirar* 
Boufjiaud, rue d'Artois. * 
Cadot, rue d'Artois. 
Chalavon , place Royale. 
Cliouvy, rue St-Louis. 
Dreron , rue Saint-Louis. 
Bscoffier, place Hojale et rae de la 

Comédie. 
Faure , rue de la Comédie. 



César , rae de la IHlerge. 

Drutel , Grande-Rue. 
J. Jacod, rue des Moine». 
Plasson , petite rue St-Jacijues. 

CAFÉS. 

Favrot, place Royale. 
Grelet, rue de la Comédie. 
Loirard , idem. 
Pagat fils , place Royale. 

Paf^at pèrn , idem. 
Pcrier, place DaupUiue. 
Radiscon , place Monsieur. 
Sébastien , rae de Gondé. 
Sebastien fils , rue Mercière. 
Viiiard , rue d'Artois. 



CARTONS (FABBIGAlfS DE) POUB LES BUBANS. 

Bcrthet , rue d*An«foulème» 
Chapelon , rue St-Jcan. 
Cheyssac , rue Neure. 
Gbod , rae de Bouriwn. 
"Coupa , rue de Bourbon. 
VeuTe Coupa , rae d'Angonléme. 



Giry-Coloraban , rnc Froide. 
Javelle , place Marengo. 
MejrritfuXi rue Neuve. 
Mottet , rae Neuve. 
Paret, rae Daaphine. 
Raymond, rae d'AngoiiMme. 



CBBCLES. 

Ottconnptedeuxcereles A Saint-Etienne : 
Cdui du commerce , rae d'Artois , tenu par le sieur BIbmer ; celui da 
commerce et des arts , plaoe Royale , tenu par le sieur Eissautier. 

GHAMBBB GOHSULTATirB DES MANUFACTURES, 

ARTS ET MÉTIERS. ^ 
Cette intitutton, constituée par arrêté da a avril 1804 » est chargée 
de présenter sesTiiesan gouvernement sur les moyens d'aecrollre la 

{»rospérité du commerce , de faire connaître les causes qui en arrêtent 
es progrès. Cette charnière , prçsidce par iUL le maire, est composée 
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de six membres, qui sont : MM. A. Colcombet, Faure atné , Foujols- 
Béoeyend , Lamotte , Manand , Aimé Royet. 

CHAPELIERS. 

Larour , rue Roaunrlle. 



M. Maugé , rue de la Ville. 
Morel frères , rue Neure. 
Oiagnier , place Royale. 
Pothin , rue Neuve. 
Roche , rue de la Ville. 



Aubcrt , rue de Lyon. *'' " 
Catlexin , rue Neuve. 
Cbossac , rûe Neuve. 
Coron aîné , Graudo-Rue. / 

F. Coron , place Boulevard. 

Dussuc , Grande-Rue. *' ivocne , rue ae la ville. * 

Gras , rue d'Artois. - .1 . • }»«."»• 

CHARCUTIERS. 

P. Blazot , Grande-Rue. 
Rourgeat , rue de Lyon. 
J. JBourgeat , rue St-Jean. 

G. Chenet , rue de la Ville. 
J. Chorel , rue d»; Lyon. 
Courhon , rue Roanuelle. 
J. Davaise , rue Polignais. 

CHAUDRONNIERS. 
Dupré fils , me d'Annouay. ( J.-B. Dupré , rue de la Ville. 

CHINEURS. 

Nous donnons ceux de Lyon , pour l'ulilitc de la fabrique. 
Charvet , à Saint->IusU . • r . h | Lyon ^ Demare , Suisset , 

L. Durand , à St>Ju6t. Veuve Brochet, Guillet, Michaud^ 

Lacour et Thélèue , à Valfuiet. 'Guillin. 

COLLÈGE, RUE SAINT-LOUIS. 
3îembves du Conseil d* administrât, jyyi^oxii. 



D. Ddéage , Grande-Rue. 
Epervier, rue de Lyon. 
Frapa , rue de la Croix. 
H. Pascal fils, rue de la Ville. 
Pascal , rue d'Artois. 
Sappy-Laurent , rue Roanuelle. 
Tabard , Grande-Rue. 



MES^IEUBS^ 
Hipp. Royet. ' 
Paillon aiué. 
Paliard-Vialeton père. 
Principal , M. Boué. 
Aumônier , M. Cantal. 

PROF£Sfi£VB:i, 
Comas. 
Delarue. 
Dumoulin. 



I' 



Georges. 
Gerbaud. 
Gourju. 
Gourriet. 
Hawking. 
Legendre. 
Mallartre. 
Mauverney. 
Rochat. 
Valette." *• 



t » 



i 
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COMMISSAIRES-PRISEURS. 



Lali ègue , place Grenette. • , 

COMMISSIONNAIRES 

Ballay-David , place Monsieur. 
Chomel , rue du Cbambon. 
Coste , rue de Condé. 
DeprandièreetC«, r. du Chambon. 
Durand-Badel , rue de Condc. 
Fauvain et Ruflleux , r. de Condé. 
Flottard frères, rue de Bourbon. 
Fromage et Palluat, r. Dauphine. 



J Levavasseur, rue de Conde. 

MARCHANDS DE SODE, 

Veuve Guerin et fils , r. d' Artois. 
Jamiu , rue de Condé. 
Lacombe frères , rue d'Artois. 
Laprunière fils , rue d'AngQulâm«. 
Pagat , rue de Bourbon. 
Royet, Sauvignet et C*, r. d'Artois 
Thivet , rue d'Artois. 
Tripot-ïhcienai , rue d'Artois. 



N 
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COMMISSIOTVNiIRES POUR LÂCHÂT £T hà TBNTfi 
DE RUBÂ1VS DE TOUS GENRES. 

V. GirerdeiComp.^ r. d'Artoù» | Ph* Hedde, rua d'Aitoii* 

CONDITION PUBUQU£ DES SOIES, RUE DE GONDÉ. 

Une ville qui consomme anUnt de sbie que Saint-Etienne , pour 
alimenter ses fabriques de rubans, devait naturellement avoir -besoin 
d'un établissement public destiné à enlever à ce fil précieux l'humi- 
dité qu'il contracte dâns les divers dépôts où il séjourne. Le décret 
du i5 janvier 1808 porte qu'il n'y aura à Saint-Etienne qu'une seule 
condition publique , que l'on a établie depuis quelques aauées dans 
le bâtiment de la Bourse. — Le directeur est M. Lardon. 



Bataliar, me Neote. 

Baralier neveu , rue NeoTe* 
Bclly, rue de la Ville. 
Boudin-Balancard, rue Neuve* 
Chabran , rua de la Comédie. 



Demoiitmahott , me de BourBoa- 

Drevoil , rue d'Artois. 
Durand 6(s , rue de la Comédie* 
Henri Fond ^ place Royale* 
Sigaud , place Royale» 



. * CONTRIPUTIONS DIRECTE&. 

particulier dee flnaneei , ^liM Blodeieur. 

Melquiond , receyenr monicipal , me Mi-Carémc. 
Barbier de Charly, percepteur , rue de la Comédie» 
Miroglio , contrôleur principal. 
Richard, contrôleur poor Saint-Chamoiid, etc« 

CONTRIBUTIONS INDIRECTES* 
Cette brancbe du reveau public perçu sur les boissons , les voiturei 
publiques , les cartes , les tabacs , les poudres, les sels, les aalpétresj 
les matières d'or e)t d'argent ,.ct(% , etc. , etc. , a produit j en iS^Qr» 
nn million deux cebt qaatre-fingt-quinxe mille Inîa ceal foUante- 
huit francs* ^ 

MM* A. Ballardi directeur, place Monsieur* 

. F. Gouat f premier commis de direction , rue St-André. 
A. Grcliche , deuxième commie de dirëclitfn, rue de Gondd* 
Srhlisler , contvUenr ambulant. ' 

De Fonlbonne , receveur principal. 
Plîsson et Costas , contrôleurs de ville* 
V* Fonthieurc , entreposeur des tabacs. 
Seize employés et un surnuméraire sont chargés des exercices. 

Les bureaux de la direction sont ouverts depui» neu£ heures du 
matin jusqu'à quatre heures du soir* 

GOIIDIBR&* 

ClftltTon , à la Monta* | P. Santetd , me de Z^roii» 
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Aiibert , rue du Puy. 
Aubert , rue Roannellc. 
J. Begoud f rue St-Roch. 
Canron , rne de la Comédie» 
Bouteille , plac«JU»7«le. . - 
Cellard , rue 

ChautemeMe , gr. r. St-Jacq[ae8« 
Tenlly, ruedesFoeflrfs. 

François, me Froide. 
Oarnier , rue Valbenolte. 
GuiilauiBe Charles , rue Neaye. 
Jacon, rue Froide. 
Jacquet , me Froide. 

CUIRS (mauchaiïds 

Bodet , rue Mi-Car«me. 
Mennier p rue Satnt-Fi'aiiçoit. 



CORDOSHIEaS £T BOTTIERS. 

J. Janupî , rue Roauuelle. 
JuDier-Bcnoît , nu' boulevard. 
Laffay, rue de l'Hôpital. 
Lœfleti plaee Moneteur , conrdÉ 
caféderHAtel-de-ViUê. 



Matrîcon , rue Neuve. 
Perrin , place DaaphÎMi 
PIa80(m,fM^]IMf«t> ^ • 

SautetmNlêlieV*n>e M\jQMm\t, ^ 

Talobre, rne Dauphine. 
Taveruier père, rue Ste-Carberine 
Taverjiier fils , rue des Fossé». 
ViOkî^M^ NeuTe. 



de) 



ET 



TANNEURS. 

iMeyrieux , rue Saint-Louis. 
*C» Swichci rue St-Frauçois. 



CULTES. 

Il existe à St-Etîenne cinq 4(glUes ou paroisses, qui sont : 

Saint-EdeoMe I Semt-Enaemond ^ SaiAt-Loiiû y 

Notre-Dame. 

h» temple de Ttfgliee witotaté» eet «ittté rue Royale. 

lie cylindrage et Papprêt des rubans de soie aont des opérations 
par leaquellea on leur donne de la eonrisfance , de l'tfclat et un a^ect 
trèf-agréable par la pression du "tissu et Pécras'ement des fils'de 
chaîne et de trame entre les cylindres. Sans cette préparation , quel- 
les genres de ruBans ne sauraient être mis dans le commerce. Lea 
apprêts et le cyliadfflgtf de St^StieMÉ oat «cqob une réputation 
fuslement méritée. 



Abréal , place Royale , M. 

B. Baroulicr, rue de PHApital. 
Bert frères et Brasier ^ rue Meure. 
Bi talion. 

Bonnand fi1s-,'ra» de Beny. 

V.-H. Bonnand , r. d'AngouIéme. 
VeuYc Bonnand , Grande-Rue. 
BoDuin et Coudamin^ rue dès 

Cavaliers. 
Cil avanne • rue du CliamlMHr. 
Clcrnnron , rue d'Annonay. 
Colard frères , rue de Berry. 
J.-C Condamin J pl. Chavanellc. 
Condamin-Bonneroi,T.de la Groiv. 
F. Crozet , Grandc-B.oe , G. 
I>esclache et JLëglise | r. de Bcrr;y. 



M. Drutel y rue Neuve , G« 

Fr^con , rue de Lyon. 
Fulrînron , rue de Bourbon, G. 
J.-B. Jacud , rue 5t-Jcan , G. 
Joliret père et fllls , r. Gr.-BIoolili» 
A. Mazenot , rue Neuve. ^ 
F. Meynard , rue d'Artois. 
Nadaud-Ravel , rne' Froide. 
Ch. Paret , rue Valbenolte, M, 
Cl. Pascal, medlAirtois. 
J.-M. Peyret, me du Treuil. 
Pomert»! , rue de la Vierge. 
Robiu bis , rue de Lyon , M. 
Rozct , rue dr Bourbon , C« 
Sagnol» rue Mi-Carême. 
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. DAXASQUnrAGB DES ARMES A FEU. 
lie damasqainage est «ne opération par laquelle on déeort les* 
•nui de ioÛes TÎgnettet , de deasiat et d'erabeiqiMi m Or et .en 
ugcnt 

DAMA SQUINBIIRS. 



Aiiffray , Gmade-llae. 
Branotty me de la Vierge. 

Brunon tUs, rue Notre-Dame^ 
Brunon , ^r. rue St-Jacquca. 
Colomb, Grande-Aue. 



Delage , me Notce-Deme. 
Dumiireet , coHr d'AUëon. 

Dutnarest ainë, rue Violette* 

Robert, place Notre-Dame. 
Vachex-Cioiet , rue Violette. 



DiGHAISSEUaS» 
Siant , rue Sainte-Catherine. Il se charge aniai da Menchiiitge è 
neuf et de U teintare dee chapeatui de paille* 

BBSSINATETmS. 
Brachet| Chambosae , Faure, Pichon , St-Quentin, ^^^Jt Veult^r. 

BBBTISTB. 
' ' Bferty , me d'ArtoU et place Hoyale.* 

DISPENSAIBB. 

Cette institution , qui esia^ dqpttte denx eae ^ vient an secours des 

malades indigcns, leur procure les soins cl les remèdes que leur état 
exige. Chaque membre ou souscripteur reçoit une carte dont il peut 
disposer en faveur d'un malade paurre. La cooacriplioa yolontairc 
est de vingt-cinq francs par an. 
Saint-Etienne possède aussi un bnreau de bienfaisance* 

DOBBOBB SOB MÉTAUX. 
Gogneti peintre I Pioon; Boriiiet 

DRAPIERS ET TilLLEURS. 



Barbier , me Neuve. 
BerUiet, rue Saiut-François. 
Blettcluwd, rue St-Jacquêi^ T* 
Faure père, rue Neuve, T« 
Gagnère, place Royale. 
Grangcr , rue St-Jacques* 
Grenger, place Royale, T.* 
Mayer et l^^v, place Royale* 
Miêlicl g rue St-Xjouif* 



Pouly, place Rc^^ale , T. 
Ravel , rue St-Jacques , T. 
Rocher y rue Neuve , t. 
Royet , place Royale. 
Sabaticr jeune , place Royale* 
Saint-Cyr , rue ot-Louis* . 
SonvigneL 
Thamet. 

Valéry me Roonelle* 



ÉBÉBISTBS. 

Beanmann, me Hi-Caréae* 
Berne, place Monsieur. 
Desperins , ruf . Grand^Qoaaet» 
Dorcl , rue de Bourbon* 



Gechefc , me d'AngouMoie* 

Gadot, rue d'Augouléme* 

Moulin , rue Sl-André. 
RÏToire , .Gfaade'Rue. 
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Ciianfy j rae de Lyon* 
Crouzet , rue de l 
Delobre , rue Tarantaise. 
Malespiue , rue Royale. 
M^rtiguicr , rue Turautaise. 
Mi yrieux, rue de Lyon. 
Perrin cadet, rue de Lyon. 



Paradis aln^ , rue Roonnelle. 

J.-B. Parot , rue Polignais. 

Veuve Pei rin-Lalli<T , à Berard* 

Reviron , rue St-Jean. 

Rivoire, rue Royale. 

Siflrt , me de Lyon. 

G. Thiret alaë , rue Polignait» 



ADMINISTRATION DE L ENREGISTREMEIHT. 

MIVL Colin , conservateur des hypothèques , rue Mi-Carême. 

Couchard , receveur des actes judiciaires , etc., rue de Condë» 
Leboa, receveur des actes civils , place Monsieur. 

ENVBBPBEIiEUaS DE BATIMENS. 

Capero , place Marcngo- jGaUinotyi rue du Chambon. 

Combry, rue de la Cloin^dic. |Hol.stcin , rue d'Angoulêm»^. 
B. Fossonne , rue Taraataise. Malbert, rue de la Comédie. 

ÉPICIERS ET DROGUISTES EN GROS ET EN DÉTAIL* 



Tt. Armet , rue Neuve. 

Aiibcrl , nie RoanucUe* 
Badol , rue St-ftoch. 
Bastide , place Royale* 
Bastide , rue de Lyon. 
Beau , rue Mi-Carême. 
Cl. Bcraud , rue Si- Louis. 
Berger , rue de la Ville. 
Bernard , place Royale. 
Bernard , grande rue St-Jacqoes. 
Rrrnc , rue do la Ville . 
Ph. Bcrnicr , rue de Lyon. 
Berihéa, place Chavanellc. 
Jacq. Bouthéon y rue du Treuil. 
Noël Brunou , rue de la Vierge. 
Canonicr , rue Valhenolte. 
Caillet , rue St-Luuis. 
VeuTc Carrier , place Royale. 
A. Chadey, rue de l'Hôpital. 
Chambovct , rue Valbeiioîfe. 
Chateauucuf, rue St-Louis. 
Cliaraiine , nie St-Roch. 
Cliovct , place Charanellc. 
Clavier-Boulanger, r. Gr.-Gonnet 
Coipnet , place Royale. 
Cordonicr , rue du Haut-Vernay. 
Cooillard , ftlaee Notre-Dame. 
Courbon et Drivct, r. d* Angoulêm 
Courbon^Lyonnet, r. d'AogouI.GR 
Cuuit aîné , place Royale. 
Daniel-Ronésel , rue Roannelle. 
Dechomilki gr. rue St-Jacques. 
A. Denis , me du Haui^Vernay. 



IDescreux , me St-Roch. 

A. Desgaches, r. d'Artois. EITGBOS* 
.Dormand , rue do la Ville. 
ÎDormaud (ils aine , r. Passerai* 
iDorou cadet , rae du Treuil. 
'Duooin f rue Roannelle. 
[Dupny, rue Boulevard. 
Dussupi rue Roaanellr. 
' J.-F. Faure , rue de PHâpital. 
h. Faure, rue Roanuelle. 
Fayard , rtie du Graud-Gonnet, 

B. Fonlvielle , rue de Lyon. 
.Fontvielle (ils etPeyre, r. $.Loaia 
Fontviellepère, rue BouleTard. 
Fonvieille, place Polirais. 
iFressonct , rue de la Ville. 
;GaUey, rue Valbenoite. 
ïDlle Gauthier, rae Roannelle. 
'GiliberM^haleyer, r. de U VierfUw 
j Giron , rue St-Roch. 

iGoutelle , rue St-Roch. 
Granjon , rae St-Rodii» 
Grégoire , rue d'Artois. 
, Guichard, rue St-André. 
Guillaume , rue Neuve* 
L. Harmet , rae Neuve. 
iDUe Heyrand , rue d'Artoû. 
Imbcrl , rue de Lyon. 
L. Joselin , rue Pareille. 
iJourjou , rue de la Bourse. 
|Lînossier , rae de Lyon. 

ILusier , place Passerat. 
Malict , rae Boulevard. 

6 
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Dllefl Martin et Vial, r. BonletardiPlottoii « rvtt Eoeimellc. 

ATi i^i l, rue de Bourbon. (Renaud-Boaclet , rue d'ÂrtflôS* 

MiUcL-Duljrrul , place Monsieur Komicr , rue d'Artois. 



et rue d'Artois. 
M. Monier , rue Taranlaise. 

Moreau , petite rue St-Jacques. 

Neyrcl , rue de ]a Roiirse. 
Noir , place Notre-Dame. 
P. Perrotiu , rue de THApital. 
Perrotin-Vl|ché , rue de l'Hôpital. 
El. Peyie , rue de l'IIApilal. 
Veuve Marie Peyi c , r. du Treuil. 
PiuaUjl-Terra , luv. Passerai. 



Ruilièrc , rue Boulevard. 
J*-B. Sapy, rue Passerai. 

Sylvestre, rue Mercière. 
Targr-Rcvrrclc , place Royale. 
Tavernier, rue de l'Hôpital. 
h. Thomas , rue Tarantaise. 
Verney , rac de la Vierges 
VeuUy , rue du Treuil. 
Vieil , rue St-Louis. 
A. Vigouroux, rue Boulevard. 



ÉPREUVE PUBLIQUE DES ARMES A FEU. 

Tons les canons des armes dn rommerre 5ont éprouvés et contrôles 
daiKs relablisseinent de THeurton , dirigé par M. jL Merlcyi sous. 
Pin.spcelion des oHiciers de la Manufacture royale. 

TiCS armes de guerre sont aussi épvouvt'es et contrôlées dans un 
ctablis&cnii-nt particulier bous la surveillaucc iuimedialc des ofiicicrs 
de l'artillerie. 

ÉPREUVE DES SOIES. 
Veuve Breron, rue Dauphine. — Jamct, rue Dauphine* 

EXTRAGTBUBS DE PIERRES ( CARRIERS ). 
Tons les matériaux de construction , dans la banlieue et dans le 

cauton de Sl-Etiennc , inoëllons et taille , s'extraient dans le grés 
houiller. Il n'existe point de carrière de pierre calcaire ni de pierre 
à plâtre [sulfate de chaujc ) ; rarement ou emploie , dans les rons- 
trur-iirtim , ie gneiss, le granité ou le mica-scbislie , qui sont à. 
proximité. 

T. July, rue Ste-Barbe. 
r^aeombe , au C.lapier. 



Bl.iuclion , rue des Ganx. 
Desioyaux , rue Pareille et au 
Treuil. 

Bt. Jacasson , rue des Capucius. 
F. Jacaaion , rae Tarantaise. 



Laerozc , idem. 



Soubre , à la Monta et me de In 
Pareille. 



FERBLA NTIERS- L A MPISTE S. 

Ti. Blanchct , rue de la Ville. 
Blanchet, Grande-Rue, 
Carrière , rue de la Ville. 
Lefebvre , rue de la Bourse. 



Marteau aim-, rue de la Croix. 
Marteau cadet , Grrande>Ktte. 
F. Paraillon , tue de Lyon. 



COIEMERGS DBS FBRS. 
Le coromercedes-fert , à S(-Ktienne ^ est d%iBe grande înporlanee i 
il consiste dans là vente de tons les fers nécessaires aux divers genres 
de fabrication : ils j^roviennent principalement des forges de la 
Frandie-Comtë et de la Bourgogne. Depuis quelque temps on emploie 
avec uvauiage et pour uo tri^^grasd nombre d'u«iigeS| les fersfabii«» 
qnës à la bouille. 
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Brnnon , me Polignais. 

G. Olle, rue de Bourbon. 
B. Chalandon , place Roannellc. 
Chrnevier-Gillier, pl. Roannelle. 
V* Dulac, place Boulevard. 
P. Dussap, ruf de Bourbon* 
Foréal| rue Roannelié* 



A. Gillier , rae de la Ville: 

Gillier , rue de Lyon. 
Lardoret-Paret , rue Polignais^ 

B. Moulin , ru*' Ronniicll". 
Pascal uiuc, me d<- Bourbon. 
J:-M. Robeit , rae de Lyon* 



FBRRBURS PODB RATIMBUS. 

Berthet et Bomn, rae de Bonribon. Larchet , rae Tarantaise. 

Dodîu , grande me du Treuil. 
B. Duplay, rue Notre-Dame. 



G. Duplay, rue j\oti'e-Damc. 

FONDE CRS BIf 

Btaret , place Notre-Dame. 
N. Blnret , rue de Lyon. 
Bernard , rue de l'Hôpital. 
Bernard , rae de Lyon. 
1*. Chômât y rue des ChappiSl. 
Fournel , rue valbenoîte. 
J. Larderet , rue de I^on. 
J. Lantra , rae de la Vierge. 



MatricoB f rue Tarantaisc* 
Protery, rue des Fossës. 
Souche r , rue Saint-Jean. 



FONTE ET EN CUIVBE. 

^Te\ lieux , rue de Lyon* 
Pend, rue Poli|;nais. 
Peyre , rue du Grand-Moulin* - 
P. Poyret, rue d« l'H6pital. 
Pomuierol , rue Ste-Barbe. 
G. Sabot, rue Ste-Ursulc. 
Sagnard liis , place Chavanelle. 
Satrc , rue Tarantaîse. 



FORfrEUaS DES CANONS 

J. Bcrth(?a , rue Saint-Roch. 

A. Blachon , rue du Treuil. 

J. Blachon - MoBtagny y rae de 

l'Hrurlon. 
Breuil , rue St-Hdrh. 
A. Chaleycr-V'acber, r. Sl-Roch. 
C. Champaley , rae St^Roeh. 
Da-rid , petito rue St-Iloch. 
Dignarou , rue Du]>ois. 
Fouruicr-Fayole , rue St Roch. 
J. Javelle, rae Bas-Vernay* 
Javelle^ rae de ITIeurton. 
J. Johany, rue St-Roch. 
Lalier , rue St-Roch. 
X«alier-For«tte , rue Valette. 
F* Lalier, rue de l'Heurton. 
Lionnet-Paret , rue Sl-Rocl». 
Xiionnet-Porte , rue St-Roch. 



DE FUSILS (^Canonniers). 



A. Mcrley , rue de l'Heurton. 
E. Merley, place Chavanclle. ' 
J. Merley, place Chavanelle. 
Merley- London , rae SthAoch* 
Merley-Fraisse fils. 
Mcrlt-y filii atn<^ , pl. Chavanelle. 
Merley-Thivet , rue Villehœnf. 
Mcrley-Baroulicr, r, de l'Heurton. 
Merley-Matelot , r. de l'Heurton. 
Mcrley-Doron, rue St-Roch. 
Merlcy-Capot, r. dePHenrlon. 
Meyrieux-Jacod , r. d»* PHeurton* 
Meyricux-Pal , rue de rUcurton. 
C. Meyrirnx , rue de l'Heurton. 
L. Meyricux , rue de rHeiutOQ* 

. Michel , rue de l'Heurton* 
J. Picot, rue Baa-Vemay. 



0ÉOMÉTBES-ABPBNTBUBS» 



Ailtti, raeNeuTC- 
Falwe , place Hfarangoi 



, iMcsoniatj à la Badoulièrc. 

|E* Raymond, rae de la Croiz« 

ORATEURS ET CISELECBS* 



Blachon, rue de l'Hôpital. G. 
Croaet, Orande-Rne. fk* 
Durand , place Chavanelle. C. 
J. Garde , place J^iotre-Dame. 



Faudraiu. C. 

Gonon , grande rue St^eqnci. C. 

Morcl , rue Froide. G. 
iMLeriey-firutton, r.de l'Heurton. C. 



HOR ttDU 



]^Iontapuy p. ci fils, pl. Chaviincllc 
Peyiieux^ rue de l'Hôpital. G. 
J.-C. PufiXf me Notre-Dame. 



B. Roule, rue dr l'HApIta!. 
Hozct , rue de Bourbou. G. 
Ttflsot , f U6 d« riUpital. 



HORLOGERS. 



Augier , rue d'Aifoîs. 
(jhovin père , plurc Royale. 
Chovin Ûls, rue d'Aitois. 
JMtin, ra« de 1« Ville. 



Maizier , rue de Lyon. 
Meuley aiué , rue Sl-Louis, 
Meuley cadet , rue d'Artois. 
Mort I rue Saint-LonU. 



HOSPICES. 

L'hôpital fuli'la]ilî avant i6So , confirme par des loUrrs-patcntei 
en i68a , et doit être reconstruit sur de vastes plans. 11 est desservi, 
depuis quelque temps par des sœurs. Cet tUablisscincnt , s'iiué rne de 
rH6pital , et celui de la Charité , rue Valhenoili- , &out régis par 
ciuq admiuistratcurs , qui se réunissent les mardis, à dis heures du 
matin , et les yendredu , & six beures du soir. 

MM. H. Thiolliére , présià.i Ch. Ballajr, Peyret-David, Bertholet»* 
JoTÎn-Deshajet. — Gardon , trésorier. 

Secrétaire , M. Guibet. Econome d-c VHàfntaif M. V^n* 

Jîcouomr la ChnrÏL^ , M. D<-ncvend. 

Médecins , MIM. Quioc , Thomas. 

Chii'ur^ietus , MM. Desjoyaux , Soviche , Vial. 

HÔTELS. 

, hôtel du Midi , rue de Lyon. 

Desjoyaux, hôtel de la Paix , rue de Lyon. 
Forettc , hôtel de TEtoile , place Chavanclle. 
Forest , hôtel du Cheval hlauc, rue des Fossc4. 
Girard, hôtel de la Poste, rue Sl-J arques. 
Malliot f hôtel de l* Europe , rue d'Artois* 
Robert» hôtel du Nord, place Dauphina. 
Peyrardf h6tel da Chapaaa ronge , roe de Lyon. 

Mi:VES DE HOUILLE. 
Les mines de houille que rcnfernio le hassîu houillor de l'airon- 
diîscmrnt de St-£ticnne offrent de praiules ressources ; leur abon- 
dance *;xtraordinaire, la qualitf^ supérieure de leurs produits les font 
icchercber de toutes parts, tant pour les usages domestiques que pour 
l'alimentalioD d*tta grand nombre d'usines* Aussi se fait-il une expor- 
tation cnnsidërable de honille , soit dans son état naturel , soit 
épurée et convertie en coke. 

PROPRIÉTAIRES ET EX.TRAGTELRS DE MINES DE HOUILLE. 



Bayon , Larderet , à la Beraudiére. 
Brechignac, au Soleil. 
De Rochetaillée ,4 l*£thiTa11i«r». 
Joirin I au TreniU 
Major , D. Ri camicr , à Berard.<^ 
ExUracUar : Dt^rand. 



Nryrnn , A Mion. 
Payet , à Sol cy mieux. 
Thiollière-Peyret , au Clapier. 
V^'allon t Lacombe frér« » etc., à la 
lUcaaiaric* 
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HUISSIERS. 



Champallîcr , place Royale. 
M. Chômât , rue de la Ville. 
J.-M. Chômât , tut d'Artois* 

Colomb, rue Neuve. 

Menard . rue de Lyon. 
jMour^ueâ I rue Duuphiac. 



A. Pervanrhon, rue do la Comédie* 
P. Pcrvanchon , rue Acuvc. 
Raverot , rue de Lyoo. 
Rossaryi rue Valbenoite. 
Roux f rue RoaD.nellc* 



niPRIMBURS EN LETTRES. 

Boy or , place Royale. iSourAty me Saint-Xcois* 

Gaudckt, me de Bourbon* | 

IMPRISIEURS-LITIIOGUiPHES. 
A. Créhange , me d'Angouléme. | J* Jonrjon ^ me de Bourbon. 

IMPRIMEURS EN TAILLE DOUCE. 
Jourjon j rue de Bourbon. | D. Mollu et Coinp., rue d'Artois. 

INSTITUTEURS. 

Bouillon, rue du TrruiL jMurat, directeur de l'cnseit^nenieBt 

Durand, place riO};i5<'. j mutuel , rue Mi -Carême. 

Moach'il et David, r. Gr.-MouUn.'Prat, rue de Bourbon. 



Mouton f rue de la Croix. 
Mure , place Royale* 



Routset , me Saint-Louis. 
Vial • rue Neure* 



INSTITUTRICES, KAtTRBSMS DB PEKSIORS* 

Mme Davrèdc , rue de Condé* IMme Vincent | me Mf-Garéme* 
Mlle Patiu, rue des Gris* | 

aOtTRNiUX. 

Le Mercurê ségusien > fondé le a5 novembre i8a5 par feu M. FëUx 
Ddamotte. Ce journal , d'abord littéraire , a pris rang parmi les 
feuilles politiques constitutionnelles , le 4 noyembre 1899. Il parait 
les mercredi et samedi de chaque semaine* 

Les nouveaux propriélaires gérans sont : ' 



MM. Gonin , directeur d'imprim. 
A. De Loi g rédact. en chef. 



MM. Aug. Granger-Veyron., nég. 
F. Paliard-Vialetou , ne'jçoc. 
A. Royet-Sauvignet , ue'goc 
Le bureau est me d'Artois , maison Granger-Vcyron. M. Brun, sno" 
eesseur de M. Motte, libraire , reçoit les abonnemens et les annonces. 

Le Stéphanoi» , créé le premier noyembre i8a8 par M. Loeard- 
Benoêl* Ge journal , spécialement consacré â l'agriculture , & rih- 
dustrie , à la jurisprudence et ans intérêts de la localité, paralt'tOUS 
les samedis* Les bureaux sont rue de Lodi et me St-Louis» 

JUSTICES DE PAIX. 

DhfUlon de touest j audiences les mercredis et swàedis, 

B. Thesenas, juge, r. Roannelle.tManaud , quincail., a*' suppléant* 
Smith, aroeat, piem. suppléant. iBoisset , greffier. 
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Division de Vest^ audiences les mardis et vendredis, 

Slasson , juge , rue de Bourbon. (Gauthier, greffier. 
Yinoy, suppléant» I 

LIBRAIRKS. 

Boyor j pl. Royal n ctT. d'Artois. IDclarue , place Royale. 
Bmu f rue d'Artuis. [Faure , rue d'Artois. 



LISEtJHS DB BSSaiNS A LA jrAGQtrARD. 

Belloti , rue de la Comiîdie» .Ibert , place ChaTaneHe. ^ 

Bellouse, pla< t> IM.ircngo* |joing>lliclier , rue- Dauphine* 

Brun , rue de Rivoli. iLafoud , rue de Conde. 

Charles, rue de Rerry. Phil ipon , rue du Chainbon. 

Faure, rue Nejrou. Ij. Vial, rue de Bourbon. 



TEREUES 

Bodet, place Royale. 
Bayol père , à la Badoulicre. 
Benoit, rue du Grand-Moulin. 
Brazier, rue des Prêtres. 
Brazier , rue Violette. 
Chabrillac , lue de Conàé, 
Courally-Dnmarcst , rue Froide, 
Cr^hanfje , rue d'Angoulême. 
Uugeuue père et tiis , BadouUére. 



DF LITRES. 

Kleffcr , rue St-Lonis. 
Malien y plare RoauneHe. 
Michelin , rue de Lyon. 
Mure , place Royale. 
Pavillet, place Dauphine. 
Pontio, à la Badouliéra. 
Huffieax. 

Teîssîer, rue d' Anijoulém^. 
Thevcnon, rue de l'Hôpital. 



BUREAUX DE LA LOTERIE ROYALE. 



Veuve Duché , rue JS^euve. 



I Hiilet-Dttbreul , place Royale. 



FABRICANS DE MAILLONS. 



Morel , grande rue St-Jac<{iMa. IVeDciierat, ni« Valbanolte. 
Philipon, rue Vdibcnoite. ' | 



MARBRIERS. 



André , rue d'An^foiilrine. 
Fontaine , rue Valhcnoite. 



'Jamf t , nie de Bourbon. 
jLamottc, rue de l'Ile. 



Bouillet , place Grenette. 
Faiir«^ nie des Fossés. 
Oautuer, me Roannelle. 



MARÉCHAUX FERRANS. 

,Linier père , rue St-Jacoues. 



ij^imer pere , rue oi- Jacques. 
iPieiTeiuboire, rne de la Comédie. 



MÉCAlilOENSi FABRICANS DB HÉTIERS , DE .BATTAIS , CtC. 

Bemier, grange de l*(EaTre. ' J. Foarnier, rue $i>>Rocli« 
Boivin, rue Grraud-Gonnet* Grossinger, rue $f-André. 
J. Durand, rue St-Roch. Hngon , rue Ncyron. 

Fargèlre , à Saint-Roch. 9. Javelle , place ChavaucUe. 

J. Fenier^ me des Gain. [Mayet, rue Valbeitoitc. 



MÉC 

J. Mcgrmont. 

J.-B. Mondon , rue des Gris. 
Moutagiic , rue des Capucins. 
Mortier , rue de Berry. 
Olaguou. 
J. Pâlie. 

Pallc , rue St-Roch. 
Payrc , rue des Gris. 
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J. Pergier, rue St-Rorh. 
Pcssonot, grange de l'Œuvre. 
Prenat , rua de Coudé. 
Revcrelion aîné , pl. Chavanillc. 
Rcverchon jouue , pl. Chavaueile. 
P. Robert , rue St-Koch. 
R. Romier , rue Dubois. 
Tourangeot| rue des Gaux. 



MEDECINS. 



Bongrand , rue St-Jean. 
Desjoyaux , place Royale. 
Escofticr , place Grenelte. 
Galliuotli, rue de Lyoo. 
Girard, Grande-Rue. 
Pelissier, à Villebocuf. 
Poyet , offic. de santé , pl. Royale. 



Quioc , rue Neuve. 
Rigolo , place Royale. 
Robin , rue du Chaïubon. 
Roufliac, rue du Chambon. 
8oviche 



ri 



iomas 



place Monsieur, 
rue d'Artois. 



Vial, rue S^int-Louis. 



MEmJISIERS, CHARPENTIERS ET FABRICANS DE METIERS. 



Abriul , rue du Grand-Gonnct. 
Bûralou , place Roanuelle. 
BarbiîT , rue du Jeu de l'Arc. 
J. Bertrand , rue d'Angoulême. 
Bcsson , roc de la Croix. 
Bestre , rue de Condé. 
Blanchard, place Chavanelle. 
Carteron , rue Mi-Caréinc. 
Cbagnat, r. Nouvelle-Boucherie. 
Clément , rue de Condé. 
Dacier, rue de l'Hôpital. 
Duplay , rue Notre-Dame. 
Dupuy, rue du TreuiJ. 
Faugt t , rue de la Vigne. 
Faverjon , rue Nouv. -Boucherie. 
Gachct, rue des Chappcs. 



Gadoux , rue St-Paul. 
Gallet , nie Villedieu. 
Gaftct , rue du Jeu de l'Arc. 
Héritier , rue de la Vigne. 
Lyonnct, rue Sl-Audré. 
Mi^^nard , rue du Treuil. 
Mondon , rue des Chappcs. 
Montagneux, rue Notre-Dame. 
B. Ravel, rue St-Rorh. 
J. Romier, rue des Creuses. 
Séneschal , rue St-Paul. 
Teissicr, rue de Lyon. 
Valcnrogne , rue \ alhenoîlc. 
Vaziilc , rue des Deux-Amis. 
Vcrdier , rue du Palais de Justice. 
Vivarais, rue de Lodi. 



MERCIERS, LINGERS, TOILIERS , ROUENNIERS. 



Ahréal-Mallassagny, rue Froide. 
Audiard père , rue Froide. 
C. Badoit , place Royale. 
J. Badinand , rue Froide. R. 
M. Badinand , rue Froide. R. 
Balp-Rabery, rue Froide. R. 
Baroulier, rue de Lyoïi. R, 
M. Bnurie, rue des Capucins. 
Dllcs Baile , rue Froide. L. 
Beraud , rue Froide. L. R. 
Berger, rue de Lyon. R. 
Berger , rue de la Ville. 
Dlle Berlhiot , rue de la Ville. 
Boisson, rue de Bourbon. T. 



Bongrand , rue de la Vierge. 
Bourlier , rue Neuve. T. 
• Carra , rue St-Louis. N^ouveautés, 
C. Chol , rue de la Ville. 
B. Constant , rue Froide. T. 
Courboii , rue de la Ville. 
Dachcr , rue de la Ville. 
jDomare lils , r. Froide. T. IVouv. 
Dorniand-Méjasson , rue Neuve. 
Duclaitzcl , rue d'Angoulême. 
|Dllrs Esparon , rue Froide. 
Fraisse scnurs , rue Froide. 
Frccon-Ciscrou , rue N.-Dame. 
^Gallot-Dadon , rue Raisiu. 
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Garrct » rue d« la Ville. 
Grand fférea, rue Froide. 
Maisonneuve , place Roy-île. 
Marcelin-David, rue de Lyon. 
Dlle Marcel iu, rue de la Ville. 
Maasardicr-Berthon, r. de la Ville 
Ve Mejasson-Dupin , me Neu^e. 
Menu , place R.oyale. 
A. Meunier, rue de ia Ville. 
J.^B. Meunier» rue de la Ville. 
Meunier, nie Froide. 
Micbel-Gomi , rue de la Croix. 



OCT 

Pinatel^VouU, me d'Angouléme» 

V. Pinmartin, rue St-Jacques. 
Mlle C. Fiasse, rue de Bourbon, 

dépôt de fil pour les lisses. 
Poustou , rue de la Ville. 
Prat ataë , rue Froide. 
Rambert-Gillier , r. des Gapttcins. 
Ravel , rue de la Ville. 
Dlle M. Reif , r. de Bourbon. L. b. 
Remilieux-Derae , rue de la Ville. 
G. Renaitt, rue de Lyon. 
Reyraud cadet , rue Froide. T. 



V« Michel , rue du Graiid-Moulin.tRouiisel-Giroareel , me Neuve T. 
V*Monta£jny-Chatagncr, rue Sl-,Sappy, rue de la Ville. 



Jacques. 
PcnrI , née Carol 



edelaViUe. 



C. Perron , rue de T^von. 



l'arraviller , rue de la Ville. 
Tranrhand , rue de la Ville. 

'Tripot , rue de la Ville. 
V« Varcuiic , rue de Lyou. 



J.-B. Peyroii , rue St-Jarques. 

MARCHANDES D£ MODES. 

Dlle Bonardot , nie Si-Louis. 
Booardot-Teras.son, r. Chambou. 
Dlles Buisson , rue de Bourbon. 



Collombet, r. de Bourbon ^ L. H. Jacquasson 



Dlle I>ard, place Royale 



Devin , place Monsieur. 
Girardiu , rue de Condé. 
Goain-Borselty, me Dauphine. 



rnc 



Neu 



ve. 



Lhoapital-Reiff « rue de Bourbon. 



MUSÉUM D^HiSTOiRB ITATURBLLE , ail cercle. pl. Rovale. 

Ce cabinet renferme de très-belles çolleotions de minéralogie et de 
conebyliof^e presque coiDplèt<'s , que les savaoa Tiennent souvent con- 
anlter. Il est encore enricbi d'objeta d*arU , de médailles antiques et 
modernes , de papillons exotiques et indigènes j d'oiseaux , de rep- 
tiles f etc.j et6* 

MAÎTRES ET MAITRESSES DK MUSIQUE. 
Duranowski , Georges, Valette. ( Mme Desmartc , Mlle Rainold. 

FABRICAMS D£ NAV£TT£S P"^ LA VAUf ET LA BARBE* 
Dntôuri me du Poy. | Gillier» me da Grand'Gonnet. 



NOTAIRES. 

P. Peyrct , place Royale. 
Perron , place Royale. 
Saint-Circ , rue d' Artois. 
Serre ^ rue d'Artois. 



Bonnet) rue Froide. 
Duquaire , rue d'Artois. 

Grubis, rue d'Artois. 
Henry , place Royale. 
Mey f rue de la Ville. 

OCTROI MUNICIPAL. 

Le produit de l'octroi s'élève annuellement à environ jo,ooo fr. 

Les bureaux , situes à l'Hôtcl-dc-Ville , place Monsieur, sont 
ouverts au public , depuis 8 heures du matiu jusqu'à G h. du soir. 
M. Mouline , préposé en chef, à l'Hôtel-de'Yille. 
M. Plessott, eontrMeur , idem. 
M. Ottignet, recerenr dn bnrean central , i rHfttel-de-Ville. 
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OPTIGIEir* 

Bianciii, rue d'Artoia* 

ORFÈVRES, JOAILLERS, BIJOUTIERS. 

Passrhois, nie Froide. 
Perriu , place Royale. 

Thercnot, pldeeAoyale. 



Buisson , rue Froido. 
Filiiou, rue Fruide. 
Julien f rue Froide. 
Bfagain j place Hoyale* 



PAPETIERS. 



Bojer , place Royale. 
Chantelauze , rue Neuve. 
A. Crëhange , rue d'Angooléme* 
Girardia^ me de Condé. 



Jour jeu , rue de Bourbon. 
Maruet , place Daupkiae. 
Meoard , place Royale. 
D* M ottu et Comp., rae d'Artoia. 



MARGHiNDS DE PARAPLUIES. 

Bossnge , rue Froide. iLioudicr , rue Neuve. 

Doli, place Royale. {Reiff/me St-Looîs. 

FABRIGANS D£ PEIGNSS POUR LES RUBANS. 
Bonnand fils , Chenet , Court , Monmartin , Rivel , Robin. 

PEiNTBES-DÉCORATEURS. 

Cbabanel, rue Neuve. (Gros, rue d'Angouléme. 

Oaiilardin , rue de Condé. | 

PSBAUQDIERS-COIFFEURS. 

Caillet , rue St-Louis. jPeyron , rue Nruve. 

George, rue d'Artois. jVerdier j rue d'Artois. 

PHABKAGIEIITS, HERBORISTES. 
Bastide , place Royale. Xaforest , rue de la Ville. 



Couturier , rue $t-Louis« B» 
Dallet , place Royale. 
Oamier-AMartinet , rue d'Artois. 
Hîl. Giraud , rue Poltfnais. H. 



Maurel , plaro Royale. 
Pignol , rue (!<• Lyon. H. 
Siguud, rue du Lyon. 



FABftIGANS DE PISTOÎÏS POUR LES ARMES A FEU. 

Ciseron , rue du Treuil. Mural cadet , rue du Treuil. 

Javelle , ideiii. iRoyet , rue ValbenoUe. 

Mnrat aîné , id. [Selian , me Notre-Dame. 

FABRIGA:îS de platines pour les ARMES A FEU. 

La fabrication des platines ponr les armes à feu ne fait point partie 
du commerce de la ville. Ce genre de travail se fuit exclusiTeacnt 
dans trois ou quatre communes à proximité de St-EUenne. 
l'Etra , Méon père , Me'ou fUsi Kebaux. 

A St-Meand , Bclut , Rebaux, 

yi Sl-Priest , Féréol , Murât, Rcycrchon. 

A la Tcui'j Murât; Barlon. 
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PLATRIERS. 



Carislic , rue Nnivc. 
Carnifliiio , rue Neuve. 
Gaillardio , rue de Coudé. 



Golmrf , rue Sl-PifiiTC. 
Percari , place Marengo« 



POBÏPES A OCE?ÎDIE. 

Cette institution est confiée à un corps composé d'un capitaine» 
commandant , M. Baronlirr; doux lieutcnans , 31M. Réocreux et 
Cascro ; nu soiis-lioutcnant , quatre sergens , quatre caporaux et 
quatre-vingts (jai di-s-ponipiers. Au premier signal d'incendie, les 
pompiers se portrnt sur les lieux , el ne laissent jamais au feu le 
temps d'exercer de grands ravages. — On fait l'essai des pompes sur 
la place Dauphine <m sur le place Monaieur , le premier dimanche de 
chaque moic 

POSTE AUX CHEVAUX* 
Crepet , roc do Grand-Moalin. 

POST£ AUX LETTASS, aUS d'AATOIS. 

Un directeur f M. Meunier, iiir«ou»4D>peetear , ub contrôlear et 
dees employés , «ont chargés du service de cette administration. On 
a fait espérer qu'indépendamment de la boite ouverte k la direction, 

il y en aurait LientM une autre placée inné des extrémités de la ville. 

La dernière levée , pour Annonay et route, à 6 h. l|9 du matin. ' 
lie Puy et route , à 7 h. i/a du malin. 

Montlii i son (ilerraont et route, à 9 h. i/a id. 
Lyon , Paris et route , à 1 h. 1/2 du soir. Affianrh. 1 h. 

Les Itfttrcd dcàliners pour les pays d'outre-mer, doivent être affran- 
chies jusqu'au port d'eiuhar{|uement i crlles destinées pour l'Espagne, 
le Portugal et leurs colootcs , l'iVngletcrre , l'Irlande , l'£co8se , 
Jersey, Goemescy, l'Autriche el ses possessions en Italie | In 
Hongrie , la Bohême et la Turquie , doiyeat être afl&anchies. 

BÉQITlIfS DB POUBBES. 

G. Dccrcux, Fabrot| Raadou. 

PRISONS. 

Les prisons de St-Klienne qui avaient occupé jusqu'en iSay, sur le 
penchant de la montagne de 8te-Barbc, un ancien édifiée (jui avait 
appartenu, dit-on, aux seign» urs do Saint-Prlesl , snni luaiutenant 
dans les uouvcaux bàtimcns situés place du Palais de Justice et rue 
d'Ansonlém e. 

Aumônier , M. Lassagne. ICc^lier, PhiliK Mtnnier. 

Médecin, M. Thomas. | 



Digitized by Co(^qIc 



PRfl QUI 91 

COITSEIL DE PEUD'hOMMBS, A. L^HÔTSL-DE-TILUS, 
PROVISOIRBMENT RUE NEUVE. 

Ce tribunal paternel , organisé à Saint-Etienne par derrel tia 
juin 1810 , étend sa compétenre sur tous les gt-nrcs de fuhrication 
et d'industrie dti la ville et de l'arroudisscracnt de St-Ktiennê et 
autres localltës du département, dont les fabriques sont eu rapport 
•Tec celles de St-£tienne. 

n a pour objet de connaître et de décider toutes les oontestatîotts 
qui s'étèrent entre les fabricans, commis, chefs d*ateliers , ouvriers, 
CQOnpagnons et apprentis; de constater toute contrCTention aux lois 
et réglemens de fabrique ; il est aussi eliurgé de la consertation de la 
propriété des marques et dessins; en(iu de toute propriété indus- 
trielle , des règlemens de comptes et de la police entre les négocians 
et ceux qu'ils euïj)k>ieij t. 

Ce Conseil , qui était composé de neuf jue;'"s et di ux su p[>léans , 
vient <lVtre porté à treize juges et deux swpplé.iiis. ILs rassi luldent 
deux fois par âciuaine , le mercredi et le vendredi, à quatre licurcs 
i^rès nidi. 

Les membres actuels sont : 

MM. J.-G. Peyret, préstdc&t; Descos aîné , Tioe-présideBtsJBajon 
aîné, Cbapelon, Delerrooy , Faurealné, D. Fraisse, Foujolsaloé^ 

Girard , RcTTfrrli on aîné, Rey-Brossard. 

iSiippléans : MM. Faiire-T.acroze, Mcrley-Duon. 
Secrétaire du Conseil : M. Michel. 
Huissier attache au Conseil t Colomb. 

QUi^XAlLLERIE. 

Cette branche d'industrie, qui appartient de temps immémorial au 

Forer , a éprouvé des uiorarns de détresse , par de longs intervalles , 
à raison de la coiicurrenrc étrangère. l'Ulc paraît aujourd'hui à la 
veille de 6e ranimer par l'introduction des procédés mécaniques ap- 
pliqués à ses hesoins , à l'aide desquels on obtiendra de roeilkurs 
produits, avec une diminution de ùuk& dass la main-d'œuvre. 

FABRICANS ET MARCHANDS DB GROSSE QUIRGAfLLBllB, 

Qui comprend lotis L-s objets d'acirr, de tôle et de fer mis en œuvre , 
serrurerie commune , g} osse coutellerie , les outils de fer et d'acier, 
la ferr-ure des bdtinwns et généralement tout ce qui s'f rapporte. 



C Baroulier, r. de L^on, n. 67. C; 
Basson-Gerin , nie de Bourbon. Q< 

Bandct et lîringnct, r. Mi-Caréme. 
Rlllon fils aîné et C«, r de Lyon. Q. 
liizailiou fils aine etC«, r.dc Lyon. 
BizailloQ-Huslachc, r. Tarant. G. 



J.-B. Bouon, r. Poligri^ais, u. 19. Q..Deiobre, place Roannelle, n. 5. Q. 



Vc Bonon aîné , r. Polignais. C. Q. 
Bougy, rue de Bourbon. Q. 

Cave-Mryrieux , rue Tarantaîse.Q. 
Chavannè-Descos, r. Rohuik I.C.Q. 
P. Coignet, rue de L^'on, n.bo. q. 
Delermoy fils, r. du C bambou, C.Q. 
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DcrTicnx-Costal , à la Sablière. 
Dubreuil frères , Prcnat elComp", 
rue d'Anf^ouléme. Q. 

Durafotir fnVcs, r. ' ï'onJ^. Q. 
Fargfi , ru<' de la (îoméilif. A. 
Faure-Barjon , rue du Puy, n. 3. Q. 
V« Gerin et fils, r. de Lyon, ii«5. Q. 
Granger-Meyrieux, pl. Royale. Q* 
GranffLT-Vfyron, r. S.-Loais. Q. A. 
Guillimin-Mtyrieux , p. I\o:mncll. 
I«aniourouxfr., r. d'Angoiilêim^ Q. 
V' Liino /.iii-Voyron, r. d'Artois. Q. 
•ï» Maïuuul , rue de la f]oiU('ilic. Q. 
J.-Tj. Mclfjuiond, r. Mi-(>arèiue. Q. 
Mériruxlils aille, r. S. -Louis, la.Q. 
Mirolon-Rouâtain fils aluë, rue 

df.s Grrinds-Fossf's. Q. 
Man't rad«*t, r. de (^oiidé. Q. 
Moret ctLtogieri r. de Bourbon* Q. 



PeriatrUsetBourg, r.Tarantaise. Q. 

Pcy ret'Duboi» et fils,r. d« Lyon* 
Piotton ci SaliohoD fils atntf , rue 

do Bourbon , ii. 3). Q. 
Prnt aîné, rue d'Angoutemp. Q. 
Prat cadet et Ce, rue de Bourboa.Q* 
Proal-Diimareat , rne St-André. 
lienaadier fils et C«, r. Roannellc. 
l\«?()creux-îleaard, r. Poliguais , Q. 
Trabuco iiU, r. du Chambon. G. Q» 

CoutelUrie dé tabUm 

Bory, rue drs Piètres. 
David-Faure , rue de LyoD. 
P. Faare , rue Violette , s. lo» 
Joanny, rue Valbenoîte. 
Meynard , me Violette, 
rrinquet, rue de Lyou, n. 44* 



M4RQH4TÎDS T)E QtflRGAILLERTE ET MERGEaiE, 

Bianrhî , rue d'Artois. Grafli^nac , rue d'Artois. 



y Bij$soa , place Dauphine. 
Cédié , place Royale. 
Desmeiurs , plaoeRoyale. 



A. Granger-Veyron , nie d'Artois, 

magasin tenu par Ccfdié jeune. 
MoQMy , rae de Lyon. 



RELIEURS ET BROCHEURS DE LIVRES. 
Chazel , rue de Coudé. | Vuillet , rue du Cliambon» 

FABaiGATIOU DBS RUBANS. 
La fabrique des rubans de soi^ de St-Etteno e est la première de 
France , et l'on peut dire du monde s elle est l*^lëm«n t prospérité 
de beaucoup d'atitrcs : elle occupe environ sy^ooo OUf riers. On peut 
évaluer à près de a3 millions les m ilières que ce genre de faliriqne 
consomme, ou à trente-sept millions environ ses produits luaiiufac- 
turés. — Il serait r,ep^n l<*nt à désirer que les moteurs mécanique» 
fussent enfin appliqués à la fabrication des ruh tm unis. Celte amé- 
lioration tant désirée , qui pourrait être l'ctfct de la volonté ferme 
de deux ou trois des principaux fabricans , aurait des rtfsullatSi iiia- 
médiats et les pins avantageux. Sans nuire aux intérêts de la classe 
oaTiière , ce serait assurer A la vitle de St^Stienne la primauté de 
tous les genres de fabrication , et reconquérir pour jamais et san» 
retour les débouchés que l'Angleterre et la Suisse lui disputent ayea 
quelque succès* 

FABBiGAifS DB HOBANS n!iis et FAÇONNÉS de totts genres, 

TBLODftSf LACETS 9 etC. 

Angénienr et Biroalier , placetBilançard et G«, r. de Gondé, 69. 

MonsitMir , n. 3j. [Balay aîné, rue Mi-Caré me, n. S» 

Arm i l . f G iraud jeune, rue St- Balay lils jcanc , idem , n. 1 8. 

Louis, n. lî). iBaleydier et Courbon, rue Stc- 

J.-B. fiajard, rue Neuve, n. i3. j Uittulc , n. 6. 



è 
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Baile f place Monsieur. |V. Descoars de Billoèr , rue du 

n. Sarlet «t €«, rue St-Louîi. | Chambon , n. t. 

Basset , rue de la Vipne. VELOURS B. Descours, r. St-Louis , n. aS. 
P. Rénovent, rue d'Artois, 11. 5n. Devillcet Courhoud, rue de Lyon» 
J.-B. Bcncvriit, rue Froide, n. 11. Doguet , r, du Cliainhon, n. 2. ju 
Benoît p. et fils, roe d'Artois, n.4a. Drevet fcères, rue St-Louis. 
A. Beraud, rue delà Comëdie| aS. iDuhreul m\né, raeCom^ie, n* a3» 
Berger, Françon et C^, rue de Duiunrrst et Barlet| r. PdUtis de 

Bourbon. VFLorHS. | Justice, n. 11. 

Berne et C«, gr. rue du Treuil, ia4.|A. Dumareslet O, r. du Chanibou.. 
Berthepod et Richarme, nie de Pun. Dunarest , place du Palais de 



C onde , n. 80 
B» rthollt l fr. , r. iSt-Louia, n. 39. 
J. BerthoD, rue du Treuil. VEL. 
Berthon-Jacod , r. des Gris. id. 
Bixaillon-Pitiot, r. f'oniedic , 3i. 
A. Bizaillon, plarc Royale , u. 3. 
Biarhon frères, pl. Marengo, n.17. 
M. Bonnaud , rue St-Louis. 
Bouliu-Tbcvcuet , rue de la Co- 
médie , n. 37. 



Justice , I). ao. 
Duplay frères, r. de Condé, n. 8a. 
Duplay-Balay, r. d'Artois, n. 46. 
Dupuy etBaleyguier, r. S-Louis , 7» 
Duval et Boujeau , r. d'Artois, J^B* 
Epitalon aîné , r. Bourhon, u. Gi. 
Kpitalou jeuue et C«, r. de (]oudé. 
F. Escoffier et Chaise, r. Dauphiue. 
Faucourt, r. Mi-('arcroe, u. 24. 
Fauque-Cccilion et C«^, r. S. -Louis». 



Boiiiçiand, Pcyret et Graujon^ rue Faure frères, pl. Marengo, 11. i5. 

d' Al lois, n. i3. jl aure-Blachou, r, de Lyon, n. 4o. 

Breron etC^, me de Bourhon, n.3. Faure-Lacrose, pl. ChaTanelle,a& 
Caiiel , Policard eè Satre , rue Fessy père , rue d'Artois, n. as. 



d*Angoul«*mp , n. ai. 
Calclan iVèies , rue d'A4;tois, n. 4* 
Mj. Calelan , pl. Cvrenette* TBlk 
Celle et Charrat neveu, rue de la 

Comédie , n. COPDONS. 
<!essieux , lilacf Mousieur. 
Chaleyer-Boulhol, r. d'Artoi.s, aQ. 
(lhapeloQ, rue des Gris. TEL. 
Chiirral , place Royale , n. i5. 
f "liol i l Lahatie , rue de Bourbon. 
Ciapcyron , place Dauphiue. 
Colard et Thiolière , i% Comédie. 
Colard et Servet, r. de Coudé. 18. 
Colcoinbt t frères et H. Paliard , 

place Dauphiue. 
A. Colcombet et C«, r. Neuve , a3. 
C6fe-Moniiier, tue de l'Ile, tel. 
Courbon et Baleyguier , . me des 

Ursules , n. 6. 
Courbon aîné et C*", p. Mar( ngo, 17 
Coutanssbn-Dabreul, r.deLyon, a8 
J. Court, r. du Chaml>on , u. a5. 
Court-Ravel, rue du (^hambon. 
Croile p., filâ et C% r. Comédie , 33. 
J-P. Cunit et Ce. r. Bourbon, ]i.i5. 



Fessy fils aîué, r. d'Artois, n. 39* 
Foujols frèics , rue Froide. 
Forest frères, r. de Coudé, n. 78. 
Fraisse-Brossard , r. Berry, n. lo. 
Fromage fils et C^, r. d'Artois , 3. 
Gachet et Palle, r. ConuMie-, n.49 
Gachet fils aîné, r. d'Angoulcme. 
P. Gagnère , rue Neuve , n« a5. 
Garand frères , r. ('ouiédic, n. 29. 
J. Garand-Lardtrct, r. Chiupbon. 
C. Gillier, et C*^, rue de lu Croix. 
Girinon et Alloués, me de Coiidë» 
M.Giriuon, f. d'AngouUme j n. ao* 
Girodet jfunr, r. Angouîème , ao. 
Girodet aîné, r. de Bourbon, n. i5» 
0. Giron , rue de Lyon. tel. 
Gonin etC«, r. de la Comédie, a5. 
Gonon-Dcvillc et J.-B. DcviUe fils, 

rue de Lyon, n. 5. 
Graugea.îsc , Fiat • et C', rue du 

Grand-Gonnet. 
(iuerin fils et C«i , r. Bourhon, ao. 
Gou llou -Robert, pl. Roaneilc. 
U. Guinard et Ca', r. Bourbou , a2. 
J. Hrddc^Peyret , r. d'Artois, 10. 



CussiurI neveu etfils,r. delà Croix Hrrvier, r. du Treuil, u. ia4 



Dagn x f rl M:if riron , r. du Chamb. 
Ve Davtrze , rue des (/apucins* 
J.-B. David , r. d'Artois. 
Deléag^liiué , rue PoUgnais* 



P. Iliigiict et O, pl. CIiHA anellc. 
C. Juurjon , com(^, r. de Bouibou. 
Janvier et Foovieille , r. Bourbon. 
Joliretj rue du Grand-lAoulin. 
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Jolirnoud p. rtfils, r. Bourbon, 12. 
Jû^uve-PorU; , Ciiaude-R.ue. 
A. Lardon , r* de Gondé , n. 84« 
Lamotte etRobichou , r. d'Aagou 

lêine , n. 11. 
Larrhrr-Motilin , riip de la Croix, 
liardcrt-l p. et tils, r. Chambuu, 1. 
ItarderetetC. Paliard, r. Boarbon. 
V.Leclerc, ^r. r. St-Rorh, n. i3. 
Ijio^icr aîiu' f*f Morct, r. d'Angoiil. 
Naliou et CiiauUt, r.d'Anguuléme 
Nassoa , rue de Condé, n. 
Maiissie» cad'>t, r. N«^uve, n. a5. 
lî. Mojasson , r. St-Louis, n. 3'2. 
Melquiond et Lacroix aîu^ , rue 

de Condé. 
MerteyetDarand, r*St>Louîs, 16. 



TAB 

Chr. Peyrard , rue St-Louis , 2a. 
Pevrct, Perrayou et Martin, r. de 

la Comédie, n. 49. 
J.-C. Peyret, r. de Oond^^ n. 18. 
J.-M. Philips , r. de Bcrry, n. 65. 
J. Pinatf I, r. de la Croix. VELOURS, 
J.-B. Pollot, r. d'Artois, n. 40. 
M. Preynat, r. deCondë, u* i8» 
Pi rynat fils , r. d* Artois , n. 44* 
Piost frères, r. des Creuses. 
Raberit et Giriuon, r. d'Artois, 46 
AaTerot et Gessier, r. Bourbon, 4^ 
Réocreox frères , pl. Monsieur, 3/ 
Réorreux-Michcl, r. de Lyon, 14. 
Rivolier, Cussoncl et Beraud^ 

rue de la Comëdie , n. ^9. 
A. Rivoiron et C«, r. de Condé, 8a* 



Mesnaçrr frères, r. Bourbon, u. 7.6. J- Rochr-Pagat, r. Comédie, n. :i5. 
M. iVL'rieux, r. St-Louis , n. 12. jV. Ronat rt <>, r. Comédie, n. 39. 
P. Micolon-Lcvans , r. d'Artois, 3.:Rousset et Brioudefr.,r. d'AngouL 
Moine , ainé , rue de la Comédie ,|Hip. Royetet G*, pl. Royale , 27. 

n. 49* |J Royct neveu, gr. r. du Treuil* 

Mourgues , Durand et Giraud, rue Salomon , rue d'Arlois , n. 6 



rue du (^bambou* 
Neyret et C», r. de Gondé, n. 76. 
Ve Nicolas et fils, pl. Monsieur* 

Pa!îat-Barbi(^r, rue Nevron. 
Pagis frères, rue Graml-Govmet. 



Savoie et Rcnoux , rue de la Co- 
médie , n. 37^ 
Thczeiias frères, Gr«-Rue, n*Sl* 

Thiollière et Freyuat, r. Neuve, V/ 
ïhiollière frères, r. d'Artois, 34. 



Paillon frères, rue Mi-Caréme, 22. Valencogn -Brossard, Gr.-Rue. 
Paliard, Vialteton frères, rue dcs Valentin et C«, r. de Baurbon, 5* 
Creuses. Valette frères et O, r. Chambon. 

P. Paîlnat, rue de Berry. J.-B. Valette , r. Mi-Carême, n. 10. 

Paret frères et Ravaisc, r. Sl-Louis. G. Varcnue et C«, r. Bou rbou , aG. 
B; Pascal , place Marengo* IVaucanson-Penel, r. Bourbon 



Patouilllird et Barlon , rue de la 

(Comédie, n. 19. 
Payct, de Laval et Marlinier, pl. 

Royale, n. 6. 
Pclissicr fils , Grande-Rue. 
Peumartin-Tivet, r. d'Angoulème 



Vernadet-Boulhol , rue St-Loin's. 
Vignat-Cbovct , r. Cbamboii, ifî. 
Vialetou - Tézeuas et Siméou , 

rue d'Augouléme* 
Vi aie ton fils aîné I place Monsieur, 
n. 37. 



SABOTIERS* 



Chapard fils, rue Mi-Caréme. 
Chapard père , rue de Bourbon. 
Jareile , place Notre-Dame. 



Malval, place Boulevard. 
Perrache , tue de L^on. 
Toulouse , rue Polignais. 



SELLIERS ET GAROSSIERS. 



B;«€set , rue St-Jarqucs. 
Duplay, place Daiipbine. 
Faiiton f me des Fossés* 



IMaurin , pet. rue Ste-CalUeriue. 
Morelle , rue d*Artois. 



BURE AUX DE TABACS. 
P. Beaune , Tb. Brrnani , veuve Bizaillou , Dlle Bocbtal, Buisson, 
^euve Carrier, Clieucviei-GiUicr, ycuYc Colomb, L, Couiliard, 
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G. Deacreuz , F. Itonnand , F. Ducbing , Exertier , M. Fdbrot , 
J. Faehe y Fairier , veuve Ferriol , Fonviellc-Dutonr, J. Fromage, 
P» Granjrcon, A. Guyckk| C. Jacob , Dlle de Loiigeon, J.-B. Noir, 
veuve Pdlic , Dile Pcrncr , J.-B. ^yttt, Kondstu, J.-B» Hepiquety 
veav« Tousfiaiati Verrier. 

TAPISSIERS* 

Blonnay^ rae Froide. | Léger , rue du Ckaniboa. 

TEmTURIERS. 

IToas devons aux Stades chimiqaes faites par plusieurs teiaturiers 

une améliorution bien sensible dans cette partie , si nécessaire à la 
fabrique principale du pays , la fabrication di;s rubans» 

TEINTURIERS POUÛ LA SOIE ET LA LAINE. 



Bayon , rue Saint-Louis. 

licrardter, au Bas-Verncy, 

li. Bron , Ravel et Chcyalet , à 

Val furet. 
Cariât fils , rue St-Jnan. L» 
(larliif jn'i t* , rue Sl-Ji-'aii. 
Et. Cluvaliet, à Vaibenolte. 
Colomèan aerea , me Sl-Louis. 
Cornillou et Qaudard, à la Rivière 
David (-t Costc , au Sablier. 
Durand et MiUaud, à St-Just* 
Orabis , au Baa-Vem^. 
J ournond , au Bas-Verney . 
Liautni et Bron aine, au Boia-Noir. 



Lunier p. et fils, rue St-Louis» 
Mciustier , à Rochetaillee. !.. 
Paret aine et Morel, à la Tréfilerta 
Paret cadet, è la Sauvanière. 
Proal et Rigotj*?, à la Miebalière. 
Rahéry aîné , CroixdosMissions.L. 
Jérôme Rabéry , rue St-Jean. L. 
Rigot, Fond etYiticent» A la Valette 
Seilion » an Bas-Vemqr* 
Servanton , au Bas-Veraay, 
Subruu, au Bas-Vcrney. 
V« Troulliet et fila, à i'£cliue. 
Troyat , an Sablier» 



TUÉATBE, rue de la. Comédie. 

M. R;éocrettx^ propriétaire» 

TISSAGE DES RUBANS. 

tiCS rubans se fabriquent sur trois genres de métiers bien distincts : 
le premier , celui de basse lisse , à une seule pièce à la main , ne 
peut servir ({u'à la fabrication drs mljajis unis ou à petits dessins , 
dont l'exécution très-facile est par cela plus à la portée des babitaus 
de la campagne. On évalue le nombre de ces métiers à près de i8,ooo» 

lie second genre est celui de haute lisse , A une seule pièce A la 
nain, sur lequel un ouvrier, exercé au mécanisme de ce métier j 
peut faire des Assains d*une assez grande dimension. On compta 
ASt-Eticane, Sl^Chamoad et St-Didier, pkia de 5oo m^iars de 
haute lisse , dont quelques-uns ont reçu la mécanique à la Jacquard , 
qui leur donne les mdyens d'arriver à des résultats de fabrication 
plus avantageux. 

Les fabriques qui gs sont élevées depuis quelques années k Lyon^ 
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ayant cbereh^idiminoer les frais defabricalioa|»ar l'emploi de l>atbiif 
àplosieura pièces , nous ont fait erritirla nécessité d'apporter uae 
amélioration qui ne peut que faciliter le développement des fabriques 
de St-£tiennc rt St-Charoond , en permettant à l'ouvrier de faire 
deux et trois fois aufant d'ouvrage qu'il en faisait avant sur les 
métiers à une seule pièce. * 

Le troisième ç^fxirc est relui des mc'liers mécaniques appelés vul- 
gairement à la barre , parce que le travail s'effectue au moyen d*uo 
mouvement de rotation que FouTricr leur imprime à Vnâe d'une 
barre de bok qu'il tient entre ses mains. On compte , dans l'arron- 
dissement de Saint-Etienne, environ 5ooo métiers de ce genre , 
pouvant faire depuis 6 jusqu'à So pièces de rubans i U fois» 
r^artis ainsi qu'il suit : 

9^5 métiers de velours doubles pièces. * 



84o de galons, taffetas noir, etc. 

li5o de salins forts ou légers. 

lOOO de talTolas , lisions , passefins , etc. 

l^aS de façonnés à la Jacquard , eu ^oo , Goo el 900 c. 

56o de façonnés à tambour pour diiférens genres. 



Nous allons donner, pour l'utilité de la fabrique, les noms de 
quelques ouvriers de chaque genre de rubans exécutés i la barre* 

Meyrieux, au Treuil. 
Sovignet, aux Travaun. 

Façonnés à Uynboêt^ 
Bcrlicr, aux Roches. 
Besson , idem. 
Bonnet, au Coin. 
Bory frères , A la Pareille. 
Chapelon , rue df's Chappes. 
Ciseron , à la Badoulicrc. 
Garabonoct , rue de Roanne. 
Girard , rue des Deux«Amts. 
Guette , rue des Gris. 
A. Joudy, Croix des Missions» 
Polîcard , rue des Capucins. 
Roux , rue Grand-Gonnet« 

façonnes à la J'ac quant» 
Raroulier , à la Radoulière* 
Rayon , rue du Puy. 
Begoud , à Montaud. 
Berger frères , à Montand. . 
Bergcron , aux Roches. 
B« rlhéa , ou Clajiirr. 
Rcssou , rue des Doux-Amis. 
Caro , à St-Rorh. 
Cercno , rue St-Roch. 
Chaban} , à la Croix des Mission.S* 
Chambovet, idem. 
Charat , à la Badouliérc 
Charoin frères , Croix di s Miss. 
Chavanon frères , à St-Roch. 



Bicbon, aux Roches. 

Boissieux , rue des Deux-Amis. 
Chovct , au Ras-Vem<gr« 
Légat , aux Rives. 
Picot , rue St-Rorh. 
Rouchoosc , à a Ooit. 

yVf^/r^rv tloir. 
Graillon , au Ghs de lin. 
Lacroze , idem. 
Renaudier , an Coin. 
Saiichon , à la Pareille. 

Taffetas un h, 

Bourlichon , à la Croix des Miss. 
Courbon , idem* 
Cursier, id^-m. 
Massardier , idem. 

Galoiis. 
Bonnard , à Outrefurens. 
Janisset , à la Pareille. 
Sappy, à la Croix. 
Yiilard , à la Pareille. 

Satins, 
Bonnard , & St-Rocb. 
BoDgrand , à la Badoulière« 
Bory , à la Pareille. 
Fulchiron , aux Capucins. 
Janissou , à Montaud. 
]Ma;;an , au Coin. 
S^laoritti è Pile. 
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Courbon , à Montaud. 
DrevoD , rue de Roanae. 
Escoffier, à la Monta. 
Fayard , â la Pareille; 
Fcriol , idem. 
Fraissinct, à Tardy. 
J. Fr<?con , idem. 
Frédéric , à St-Rocb. 
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ParloQ , à la Badoulidre* 
Pays, rue de Roanne. 
Pergier , à St-Roch. 
Peyronaet, me det Capndiis. 
Rabéry , idem, 
Ravel , à Tar ly. 
Redou , à Moutaud. 
Renard , à la Croix des Missioilf, 
Hourhouse , à St-Roch» 
Ruatd , à IMontaud. 
•Sabalier , Croix des Missions. 
Teissier , idem. 
ThioUier, rue des Capucins* 
Veig'.'at , nie de Roanne. 

Métiers à la nu: in à }> Lis. pièces» 
Chrëlieu , rue de Bcrry. 
Couzon, rue de la Cfroii. 
Monier, idem. 
Pa^es , à la BadoiiUère» 
Pioct, à St-Didicr. 
Robin , à la Badoulière. 

OUVRIERS EMPLOYES A LA CONFECTION DES ÉCHANTILLONS 
D6 BUBAfrS, ET TBAYAILLAMT POUB LE PUBUG« 
Rn thcl , place Roanuellcw 
Michalot , nie Royale. 



Gamicr, à Montaud. 
Gau< her, à la Croix des Missions 
Gaudard , aux Roches. 
Gaichard , à la Croix des Missions 
Larour frères, à T'Ie. 
Le.stra , à la Croix des Missions. 
Magan , idem. 
Maurîn , idem. 
Moine, A la Monta. 
Molinit r . à la Pareille. 
Mort , à la Croix des Missions. 

^uou , rue do Coudé. 
Oser , à la Croix des Missions. 



ISac , me Royale. 
IVergeat , aux Gaiix. 



BOIS ET SUR MÉTAUX. 

Mayet, rue Valbenotte. 
•Aiucreux , rue Dubois. 
C. ïiUoa y rue ^iotre-Danie* 



TOURIVSURS SUR 

Becotte , Grande-Rue. 
J. Chalcyer, me Neuve. 
J.-B. FattrCf .me Poiignais. 

TRilTEURS» 

Bal , rue d* Artois» iCallet , place Royale. 

Boaclet père , me des Fossés. {Dorieax , me d'Artois. 

OUTRIERS EMPLOYÉS A LA TREMPE DBS PLATII9BS 

DES ARMES A FEU. 



Bibet, me Notre-Dame. 

Blachou , rue Valbenoîte. 
Chaumeton , cour «l'Alléon. 
Chaumicr père , rue de la Vierge. 
Cbaumiei^riiézenaSyir. Valbenotte 
Couplet fils , pet. rue des Prêtres. 
Couplet pére , me Violette. 



Langevin , me des Moines. 

Magan , Grande-Rue. 
Ril)Oul..t aînë , rue des Prêtres. 
Riboulet jeune, rue du Chambou. 
J.-C. Riboulet , idem. 
Rousset , me Valbenotte. 
Thésenas , petite me des Prêtre*. 



TRIBUHAL CIVIL, plage du palais de JUSTICE, 

FROVISOIABHElfT RUE S*«-UR8ULE. 
Il est composé de deax cbambres , dont une temporaire. 
La première tient ses andieniees civiles les londb , mardis et mer- 
credis , de dix heures à une heure , et les audiences correctionnelles 
les jeudis. L'audience du mercredi est consacrée aux rapports de par* 
tage et aux criées. 
LéA chambre temporaire p destinée à juger les caus^-s arriéiécs^ 

7 
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tient ses audiences les mercredis, jeudis, yendredit et inàedBfy 
depuis huit jusqu'à onze heures du matin. 

Première cliambre. Chambra temporaire. 



M. Teyter » pi csid., r. de la Ville. 
M. Richard , nie d'Artois. 



M. Bayon, vice-préâident ^ rue da 
Goiid^. 



M.Jaeqiieniont| juged'instmctton, M. Labonardière, substitut y nit 



nie NcuTe. 

Parquet 

BL Qninson y procureur du Roi,| 
rua d'Artois. 



Mi-Caréme. 
M. Dupuy, jugc-sup., pl. Royale. 
M. Smith, id. , rue d'Angouiême. 
M. Caronge, gratter. 
{PeuTergne , EpaUa, com*-graffiers» 



TfilBUNAL DB COMMSBCB, PLACE DU PALAIS IKB JUSTICE » 

PROYISOIREME>'T HUE DES URSULES, 
Ce tribunal a été établi à St-£tienne par las décrets des aS 

Trier 1791 et 6 octobre 1809. 

Il tieut ses aud'u ncos tous les vendredis, â 3 heures de rrlev^e, 
dans la même salle du tribunal citil. Lo prcfTe cstgr. rue Valhcnoile. 

MM. Peyret-David, président. lALM. Ueuri Paliard, suppléant* 
Basson , juge. | Auguste Faure , id* 

Colard , id. | Aimé Royct , id» 



Salay, id. 



Agttiraud, greffier* 



PIIOPUIKTAIRES D£ FABRIQUES DE TUILES. 

Bcrlhoi) fr^rrs, à la Mouta. IMaurice Pardonneanx, àSt-Roclu 

C,linl»iiuuc , à Valbenoîte. jPIeney , à Tardy. 

De.-ijo^aux cadet , au Treuil. JPrat , à Chantc-Grillct. 

Jomard père et fili , à St^-Roch* iRonsset-Daniel , à la Badonliére* 



VÉTÉRINAIRES. 



Fnurc , rue dos Fossés» 
Iiloiraud, rue XSeuve. 



iPierreaboirai me da la Conédia* 



MARCHAÎÎDS DE TmS E!^ GROS ET EN DÉTAIL » 

ET ENTREPOSITAIRES. 



L. Alibert , rue d'Annonay. E. 
CI.^'Baloiret , me d'Angouleme. S. 

J.-B. Iirr{»er, place Chavanella.B. 
J. BcrthcHS , à Vallx noUc. 
R. Ronn.ird . T)Iarr Hoannelle. E. 
J.-.M. buuuurd, à Beuubrun. 
A. Bret , rue des Fossés. E. 
Brunell , rue d'Annonay* 
J. Callet , Gr.'iiidi'-Ruc. 
Bl. Chanihovct, à Moulaud. 
Matth. ChoYct, rue StoRoch. E* 
Jos.Courhon, rued'Angouléuie. T., 



Descours et JNicolaS| rue Valbe* 

sotte. B* 
Al. Desgaebat, rue d'Artois. K* 
P. De.sjojaux , au Treuil, 
P. Diirinix , au Treuil. 
Faure-Belon , place Marengo. E. 
Faurette fils , ma de Bourbon. 
J.-B. Fauriat , au Treuil. 
Ant. Faverjeon , à Valbenoîte. 
C. Fera ton , à Montaud. 
Cl. FoHssier , place Polignids. 
Gemiar fils , rua de Roanne. E« 
Gerest p. et fils, r. des Fossés* B* 



Mritth. (^ocirbon, rue de Lyon. E. 

Aûd. Ciozet, rut; St-Jacqucs. E. Girard, mr de Lyon. F,. 
J.-B. Dtlobre, à Moulaud. .J. Jallay, rue dci CapuciuK. £. 
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J.-A. Journaiid , place Royale- E. 
Ant. Jutié , rue de Lodi. 
J.-F. Liotier , à Berard. E. 
Et. Madinier , aux Gris de lia» 

Madinicr , rue Vàlbenoite. 
Madinier-Fleury, à Beaubrun. 
Massardier-Pichard, à Moataud* 
B.-J. Milliau, à Montaud. 
Murgue f place Monsieur* B« 
Ant. Neyron , place Marquise. E. 
Ant. Noyer , rue de Roanne. £• 
Pagat père , à Moutaud 



Pant fi] s , place Royale. I.^B. Therenet, rue Froide. 



J.-fif. Palandre , rue de Lyon. 
Perasse et Phily, r. des Ursules. E. 
Bi. Perret^ rue du ChamiiOD. e. 



BI. Perret, à Valbenolle. 
J.-B. Play, à Beaubrun. 
Mattb. Play, ideui. 

B. Poyet , à Valbenolte* 

Rast et Poucet, r. de la Monta. E, 
Rivolier et BoÎMieus» me d'An- 

goulême. E. 
J.-B. Robert, rue de Lyon. E. 
Cl. Rnlière , me Bouleyard* B. 

C. Satr<' , rue Tarantaisc. 
Saurel frères , r. Palais de Justice. 
A. Thevenet, gr. rue St-Jac(£ues. 



Jacq. Thiollier , rue du Puy. 
Verou-Ducoinc:, ptt. r. Ste-Gather* 
Vincent et Fiachier, E. 



TITBIERS. 

Aubert , rue Neuve. .rhatillon cadet , rue Froide* 

Cacarier, rue du Grand-Moulin. ITaveniier , rue St-Jac^aes. 

VOITURES PUBLIQUES. 
De St-Etîenne à Lyon et retour^ part tous les jours, 
Baudrand, place Royale , i ti h. du matin et A 9 h. du aoir; arrive 

à Lyon, place des Jacobins. 
Chanibnn , place Royale, mêmes heures; à Lyon, mémf* adresse. 
Galliuc, petite rue Ste-Catherine , à 5 h. du matin; à Lyou, quai 

St-Antoinc, commissionnaire de roulage pour tous pays. 
Gorand jeune, correspondant de Descours et Recamier, de Lyon. 

ne de le Comble , part A 11 h. du m. ; A Lyon, rue de Savoie , com^ 

Biesionaaire de roulage pour tous pays. 

De Saint-Etienne à Saint- Chamond, 
Desjoyaux , rue de Lyon , part tons les jours à 4 heures du soir; arrive 

A StChanoiid , clies Desjoyaox. 
DoDsel , commiMioanaire , rue du Cfend-Monlin , part A 9 h. du s» 
Moulin , idem , chex Peyrerd , rue de Lyon , A 9 h* du aotr. 

De Sir-Edenne à Monibrisan et retour j tous Us Jours* 
Chenfbon , place Royale, à 8 II. dn m»; A Moolbrison, che« Pinson. 
Crépit f r. dn Gr«-Mottlin , A>9 h. dn m. ; A Monibrieon, liAtel du nord* 
Blalîit>t^ nie d'Artois ^ A a fa. do a.; A Montbrison , ches Goûigard. 
Lei mêmes Toitures font le service pour Roanne , par Montbrîson. 

. De SUEtienne au Puy, part tùtis tesjours* 
Gorrand j*, r. de la Gomëd., A 9 h. du s» ; an Pay, c1i« Dul>oi»-Aobert» 
André, conmer do Puy, chex Gluanbon , place Royale. 

St>-Bonnet et retour 9 part tous Us jours. 
CendcniBier , pL Royale*— Peur St'ddmitr, di. PoreUe, pl* Royale» 

rni DE VimucATevE ob timr-ÉTiEiffB. 
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INDICATEUR 

DE SAINT-GEAMOND. 



HÔTEL-HB-TILLE. 
M. Ardailloni maire* 
MM. Berger , DaTid-Dobotiehet , adjoints. 

^ , commissaire de police. 

Fond et Monlagaier , ageui. 

Ia Garde nationale est form^ de 6 compagnies d'infanterie et une 
de canonniers; en tout environ 700 hommes. 

iUBBaGBS BT hAtBLS. 



Hètel Desjoyaux , Grande-Rue. 
Girard, hôtel de l'£loile, Gr.-Roe. 
Baciiet , Grande-Rue. 
Buyet, rue St-Pierrc. 
Callet , idem. 
Cha?auue| me du Sépulcre* 



Gagnérc , place St-Pierre* 
GoBon , rue da Sépulcre* 

A.rod , idénu 
Jourjon , rue Sl-Pierrc. 
Laval , rue du Sépulcre. 
Pascal I rue de la Caure. 



BOIJLAIIGBRS. 



Badardi place St-Pierre* 
Ballas, Grande-Rue. 

Caire , rue du Scpulrre. 
Chavannc , rue du Sépulcre. 
Dalu , pont St-Pterre. 
Buvemcy > & la Halle* 
Léonard , idem. 



Léonard, Grande-Rue* 

Meriat , rue de l'Hôpital. 
Nicolas , rue de la Boucherie* 
Pascal , place St-Piei re. 
Roussel, rue <lu Sépulcre. 
Savoie , Grande-Rue* 
Terra , pont St-Antoine* 



BUABAU DE BIENFAISANGB, 
Administrateurs s MM. Bouchardler, ChamboYCt, L* Estienne, Finas. 

GAFBTIBRS. 



Bochu, place St-Pierre* 
Patu , à la Halfe. 
l'scalloQ , place St-Jrau. 
Faurc , place Notre-Dame. 
Fotimel , Grande-Rue* 
Gcrliaud, rue Croix-Gauthier* 



Giraud , place St-Antoine* 

Lonison pére , Grande-Rue* 
Louison lils, aux Halles. 
Policard , rue Croix- Gauthier* 
Poyeton , Grande*Rne* 
Prodon. aux Halles. 



GHAMBBB GONSULTATITB BU COMKERGB. 

MM**J.-B. Challand, président; Chamboret^ J*-J. Dugas , V. Dugas, 
Richard-ChamhoTet, Thiollièrt. 
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CHAPELIERS. 

Bonnet, rvtc Cmix-Gauthicr. iMartin , à la Tî-illc. * 
Citron , rue d'Eughicn. Ipilier, rue d'Eughcin. 

MaUiare , rue du Sépulcre. > - 

CONFISEURS. 
BfOMwd , GrancU-B.ue» | Lagicr , rae Yeutrfol, 

CONTRIBUTIONS DIRECTES, 

M* BcHicluurcLier , percepteur, Grande-Rue. 

GONTRIBimOlfS niBIREGTES. 

dément f contrôleor^receyeur. lAUamand , commis à pied. 
Mathttly, commis adjoint. {Richard , • idem. 

COLLÈGE, place de rHôtel-de-Ville. 

P« Brut > principal.— Prof easenrfl s Magnard, Charrin, Marmoni| 
Fonvleille, Couchoud. — Dessin , Coigiiet.<— Musique , Lepind. 
Ecriture et Arithmétique , JuiUera. 

CULTE. 

On compte tleux paroisses à 6t-Ciiamond , qui soiil : 
8l-Pierre , curë, Bf. Derfieox.— Notre-Dame , curé , M. Temilloii. 

CYLINDREURS, 

Duboucbct| Pressât. 

ÉBÉinSTES, MENUISIERS ET MÉCANICIENS. 



Cclard, Grande-Rue. 

Chapard , rue de la Boucherie. 
Charrin , rue Croix-Gauthier. 
Degraix , rue Croix-Gauthier. 
Fayard , rue du Sépulcre, 

P. Fond , Grando-kue. U. Sabatier , rue du Sépulcre, 

Fournel, Grande*R.tte* 

BUREAU BB L^ENREGISTREMENT. 
M* Guerre, recereur y Grande-Rue. 



Frecon , aux Religieuses. 

Martin , rue de la Caure. 
F. Oriol, rue de la Roucherie. 
J* Oriol) rue Croix-Gauthier. 
Palandre , place Notre-Dame. 



ÉPICIERS-DROGUISTES, DÉBITAN;^ DE TiBAGS* 

F^lix , idem. 
Fillion , rue Veutre-FoUe, 
Fond, me Crotx-Ganthier. 
Journoux père , Grande-Rue. T« 
Sagnol , rue Croix^GauLhier. 
Suc, rue du Sépulcre. 
Terra , place St-Pîerrc. 
Thibaud-David , pl. St-Antoine% 
Vc Tranrhand , Grande-Rue. 
Y^rissel , place St-Antoiae, 



Elarhon fils, Grande-Rue. 
V* Boujouri place S t- Pierre. 
Bovmand , A m Halle. 
V Boonel , rue Croix^Gauthier. 
Chorel , rue du Sépulcre. 
Ve ChoviU) place St-Pierrc. 
"Oegniê f rue Boucherie* 
Desvignes, à la Halle. 
Dubœuf , place St-Pierre. 
Fayard | rue du Sépulcre. 
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MiaCHAr^DS DE FERS, DE CLOUS, PROPRIÉTAUlES 
D*ÉTABLISSEMENS DE FORGES, ETC. 

Ardaillon et Bessy, à Sl-Julien; Caoradr ; V. Dubrcuil cl Eslicnne 
frôrcs ; Jala , c. ; Ja1abert« Montellier , C. ; Neyiand frères et Thiok- 
lière i Pascal- Veyrou. 

FBRBLANTIBBS-LAMPISTBS^ 
BerthoUn » Clëment , Goujon , Joarnaad , Sthemerg. 

HOBLOGERS. 

BerthoUt p<Vc , Grande-Rue. | Michoaéeti à la Halle. 
Bertholat fils, id. 

HOSPICES. 

CùwêU ^êdnUmiO'ûtxùiu MM. Biehard-ChaBbovet , ^lagoin, 
V. Dugaa , L. Montagnier , Boîesat. 

M* Boimt, doonome; M. Mag^nard, aonAnier; M. Kosiaiy, teerdU 

JUSTICE BB PAIX. 

Ses audiences ont lieu , i THAtel^de-Ville tons les mardis. 
Genestet, juge. | Ballas , greJBer. 

LIBRAIRES. 

Berlier, pout St-Pierre. j Vincent, Giandc-Riie. 

LISEURS DE DESSINS A LA JACQUARD. 

Biscornet , plarc Nott-e-Dame. | Piney^ place Notre-Dame, 
fiilaire, Grande-Kue. 

MARÉCHAUX FERRA NS. 

Boncval , me St-Picrre. — Liuossicr, rue de la Caurc— Pitiot, rue du 
Sépulcre. — Vinson, place Ferrëol. 

MÉDECmS. 

Bernard, rue Pichelière. (Laval , Grande-Rue. 

Fredet, rue de l'HôpiUl. |Meyer,offi.desanté4r.derH6pitaL 

HOULmiERS ET PROPRIÉTAIRES DE FABRIQUES DE SOIE. 



A St-Chamond. 



Hervî 



er. 



BalaSi rue de la Boucherie» 
Duclos fils t me Vignette. 
Finiat rue Vignette. 
£. Filliat , me Croix-Gauthier. 

GaiiUrd. 

Giaiîjon - Bertholon. 
Granjon-Montaguîer. 

Alzieux» MM« Beme-Seneclanse , Berger, Motaron, lUchard* 
Chamboîet, DrereL 

A 6Wii<ftM. MM. Beroe-d'Ariil, Berne-Hemy. 



Montagnier. 

Ch. Montagnier et fils. 

Rcvollier , rue du Sépulcre. 

Roux, rue du S<'(uilcre. 
Tcrrasson-Laroche , rue du BcaL 
Joi>. Saguol , rue du Béai. 
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NOTAIRES. 



Berger ijpUr.e St-Pierre* 
Villas^ Grande-lUe. 



IRozier, Grande-Rue* 
Suat , nie de U Caare« 



PHARMACIENS. 
Berlier êlixé, au pont Sl-Pierre. j J. Berlicr, à la Halle* 

POSTE AUX CHEVAUX» 
VL Bftjoyaini draiide-Riie. 

POSTE AUX LETTRES. 
Mlle Bauet| directriee, Grande-Rue. — Ferra ton , employé. 

CONSEIL DE prud'hommes. 

n s'assemble tous les mardis k l'Hôtel-de Ville. 
MM. J-B. Challand, pre^ia. ni , Coste , J. - J. Pnf^as, Goutelle , 
Dayid, L. Montagoier ^ F. Graagier.— Tcrrassoa, secréU 



FABRICANS DE RUBANS, GAN 

Bancel et C*, pl. St- Antoine. 
Bertholon-Dulac, r. du Sépulcre. 
Uonuard-Jacquin , Grande-Rue. 
Coste et C«, place Notre-Dame. 
David-Dubouchet , Grande-Rue. 
Delermoy frères , Gr.-Kue. p. O. 
Duboncliet-Fond , Grande-Rue. 
Dubouchct père , Grande-Rue. 
Dugas frères et C«, Graude-Rue. 
Pusas-Viallis ctC«, r. du Sépulcre. 
Gîuier frères , place St-Pierre. 
Goutorbe , Roux et C*^ r. la Cauic 
Granffier frères, place Ftfréol. 
Ch. Granjon , Grande-Rue. 
Granjon, Bertholou et ûls,Gr.-Rue 
Granjon, Valentiii et C% Gr.-Rue« 



CES, PADOIJX, LACETS, etc. 

Hi rvier-Charrin , Hervier- Gau- 
thier et Comp., Chemin-Neuf. 
Laval-Teillard , rue du Sépulcre* 
Macabco et Poyrton , Gr.-l\ur. 
Ma^iu père et (ils , Gr.nxli -line. 
Michel-Colombet , au Creux, jl. 
Moturon , îd. Xi. 

Revol , place St-Picrre. L. 
Richard-Chambovet , Gr.-Rue. L* 
Ve Roux, place St-Pierre. 
J. Rozct , pl. Notre-Dame. B. p. 
G. Servaiilon et C^, Grande-Rue* 
A. Simonnct , Graudc-Ruc. 
Souchon et Dambuent , Gr.-Rue. 
Hug. Tlieycuon , Grande-Rue. l. 



Basset^ Grande-Rue* 



SELLIERS. 

) David f Grande-Rue. 



HARGHAHDS HE SOIE* 



Flacbat, Grande-Rne. 

Theoph. Gillier, rue de Condè. 
Granjoii-Montaguier^r.de {aCaure. 



Granjon-Berlholon , Grandc-Rne* 
L. Montagnier , placf^ St-J< an. 
Moutagnicr-Gaj'ot, Graudc-llue. 



TEINTURIERS* 
Badaidy an pré da château» Mallet , rue Boucherie. 



Berne. 
Biscornet. 
Bontliîer , à Isienx. 

Duchez , rue Vignette^ 
Fond , à la Vignette* 
J.-B. Jgomaud. 



Mortier, rue Vignette. 
Martin , rue de l'Hôpital. 
Paret* 

Pr^yoti au prè du chAlean» 
Rang, rue du Fort* 
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TISSAGE DSS RUBÂI95. 

Les métien employé au tissage des rabaos^ à St-Chamoncl , sont 
les mêmes que ceux de Sl^tienne. 

JVoms des principaux ouvriers monteurs de métiers haute^ 
lisse et Jacquard ^ d une ou plusieurs pièces a la main. 

Berne , Bonnet , Brosse , Caillère , Citaron , Cognet , Driol , 
Dumont^ Ëscofficr, Grangier , Hil. Labatine | Murgue | Biroire , 
Sablière , Signaire , Theillard , Virieuz. ' 

Métiers façonnés et mus à la barre j montés à tambour 

et h la Jacquards 



Berand , rae Croix* Gauthier. 

R«rthct , rue des Cbnnips-Elis^es. 
Bisrornot , pl.'»re Notrr-Damc. 
liiaaohet, rue (Jroix-^auUûer. 
Boîron , rue Sabotin, 
Boissonas «Inë , à la Rive. 
Boisson as radct , id. 
Bonarcl frères , pl. Notre-Dame. 
Brigaud atn<^, Sd« 
Brigand cadet , id. 
Bnin , rue Sabofîn. 
Brunrt , rue des Charaps-Elisécs. 
Cendré , rue Oois-Gautliicr. 
Cerise , rue Croix-Gaulhier* 
(Cerise , place Notre-Dame* 
Chai.sc , id. 
Chapard , id* 
Chorcl , rue Croix^Gauthier. 
Desv jgncs , " id. 
Drevas ainé , Grande-Rue* 
J« Drevas 4 id. 



Dumas aîné, r.des Champs-Elisée» 

Dumas cad< ( , id. 
Fatirr , place Notre-Dame. 
J. Fond, id. 
Frênes , id. 
Françon , rue Croix-Gantliier» 
Girard, place Notre-Dame» 
Grange , id. 
Gran^eas , & St-Jalien* 
Hilaire, place Notre-Dame. 
Jarquin , à la Rive. 
Lacroix , place Notre-Dame. 
Lajcunesse , rue des Boucheries» 
Michalot, place Notre-Dame. 
Martinier aln^ , Grandr-Rue, 
Ncyret , place Notre-Dame. 
Oriol , place Notre-Dame. 
Paradis, id. 
Revol , id* 
Thisot , à la Rive. 
Velun, place Notre-Dame. 



MARCHANDS DE VINS EN GROS ET CABA RETIERS. 
J. Arod , L. Bachrt , J,-M. Buyet , Fl. Blanc , Fr. Bochu, M. Bonnard, 
E. Bonnet, D. et J.-B. Brun , J. Bruyas . J.-B. Caire , J.-C. Callet , 
B. Chambert, E. et J.^CI. Cliavannc , IVIich. Chorel , P. Constant , 
Et Coste, Hip. Court, David, à Plaisance , Gr. ; J.-B. et J.^. Dalud, 
A. Degraix, Fr. Delorme , H. Desjoynux, V« Dumas, V^Duon^ 
P. DttTcmay, D. Escalon, Cl. Faar^-, PhilU». Faure, DUe Filloa^ 
Fillon fils , GB. A. Fontvielle , A. Fëlix, Fr. Gerbaud , J.-B. Jottrlon^ 
P. Laval , P. Maillon, Melier fils, k St-Julicn , GR. IMontcîicr , GH. 
Mouuier, J. Nanlas, J.-!ST. Noir, A. Petitjean, Xav* Pleyney» 
J. Palandre, Thomasset, gk. 



FUT D£ L'INDIGATEVA X>E SAlIfl-CHlHOniK 
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HOTKL-DE-VILLE. 

M. Flourdelix , maire; MM. BcUncour et Aooat, «djoiats. 

Pitiot , secrélaire. 
Benaud , commissaire de police ; Adam, agent. 
IVIallassagny , receveur municipal. 

Le conseil municipal est composé de 3o membres : MM. Baron , 
Gilibert , Rohîchon , Lanoir , Damas , Laurent , Gdas , Costa » 
Brosay, Huteti Aroud, Teillard, Girard , Meunier, etc. 

La Garde nationale est composée de huit compagnies d'infanterie, 
une de cavalerie ; en tout enTÎron 800 hommes. 



BOULAN^EBS, MABGHANOS DE OBAIITS ET FiRINES. 

Ballet , rue Fi'îoin. B. 
Biaoc fils, Grande- Rue. B. 
L. Bonjour, rue de Lyon. D. 



Bossu , rue St-Martin. O. F. 
Brand» me Fëloiu. b. 
Cancade , rnc St-Mai lin. G. F. 
Canradc , Grande-Rue. G. F. 
CcUaid , rue de Lyon. B. 
Y. Cellard , rue St-Martin. F. 
Chatiin , rue de Lyon. B. 
Clicnarirr, à la Roche. B. 
Dambuant, rue de Lyon. fi. 
V. Desgranges , rue St-MartÎB* G. 
Durval , Grande-Rue. G. F. 
Flcchet , à la Roche. B. 
Cuerbaud , Grande-Rue. G. F. 



Goutelle, rue Ep;araude. b. 
V. Grange, nie St-Martin. G. F. 
Imbcrt, rue Grenelle. G. F. 
Jahonlet , rue de Lyon. B. 
Mndinieri me Grenefcte. B« 
Mojassen , rue Fëloin. B. 
Michalet , rue de Lyon. B. 
Monnier, rue Féloio.'B. 
Quilleron , rue Grenette. B. 
Qijillrrcn , nie Grenette. G. F. 
Kasi , rue Féloin. B. 
RÎTat, rue de Lyon. b. 
Ron«e , rue Féloin. B. 
Varcasson , Grande-Rue. B. 
VeUea, rua St>Martin. G. F. 



BOURRELIERS. 
Blacbére , Genevct , Foucampré , Vetta. 

lîRASSERIES DE RIÉRB. 

H. Cbérèdre , au ham. de Couzon.lPb. Desvigncs , au hameau des 
Ant. Clerc, rue des Vcrchères. I Vembes. 



BUREAU BB BIENFAISANCE. 
Président: M. Flenrdelis. Administrateurs : MM. Barrond , Gelas, 
Terraillott.— L. Meuniev, trésorier. 
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'Bouchard, à Egaraade. 
ChaiToUll atnë , idem. 
Desvigntii me de Lyon* 
Kiefier , idem. 



Payre pèro , place Gfenctle* 
Payre fils , rue FdoilU 

Kajon , rue de Lyon. 
Rave f rue des Verchérei» 



MoaUllier, ideoi. |Reaaad| nia FelràB* 

CàVAL m filYOftS* 
M. Laigniller, jiKetaur-adjosal , à Rive<^a<-Gi0r ; BiaoM, ingénieur; 
Rooisean , reeeraar ; jBetliciMt , «onliMeor* 

GHARBON& 
Baadrand , Gallcrin , Loapital , Saus^n* 

CONFISEURS. 
Albert , Bret. 

CO?fTRlBUTIONS DIRECTES. 
Mortier iiU j percepteur , rue de Lyon* 

CONTRIBUTIONS INDIRECTES. 

Soulairol , reeevaar ambulant à pied; Lonvot, conunis^adjoiat; 
P<'colIet , commis à pied ; Oriol, siimoiiiëffaire appointé; 

Choricr , rereveur-huraliste. 
Albert , garde magasia des poudres. 

CULTE. 

M. Tcrroillon , curé, et qnatre yicairei , desservent la paroisse» 

MARCHANDS DRAPIERS* 
Barrot, Brossy, Gille Coste , V* Querre, Tricot. 

J* LaUcmandy Samuel Paidon» 

BUBBAU BB L'SHBEGISTBBimiT. 

Ardillaud , receTeur^ rue Palluy. 

ÉPICIERS. 

Bonel ; Maar. Cadier ; B. Coste ; V. Court; V. Grange. 

PROPRIÉTAIRES DE FOURS A CHAUX. 
Bajaidf Dnpionb, GnttOA^ lliiifafriar. 
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HORLOaBBS. 

V* Aroudi Barot; Paturel. 

HOSPICE. 

Bureau d'administration. M. le Maire , présidpnt. 

Bethnod, Binachon , Coste , Gauthier , Laurent, administrât* 

Bethnod , accrétaire ; Mallassagny , receveur. 

Agence intérieure. Mme Aiirelle , supérieure , directrice* 

Cinq sœurs de la charité de Nevers» 

Baroud, Bétaflbour, médecins* 

HÔTELS ET AUBERGES. 



Bouchard , rue Feloin. 

V Charabeyrou, hôtel du Liou 

d*or f rue de Lyoa. 
ChauTet , à Combe-Pleiae. 
ChoUe , me de r£gli«e. 



J.-B. Mortier, hôtel St^ac^et « 

sur le Pont. 
Perret , à Combe-Pleine. 
M. Perrot , rae de Lyon* 
$èj9 f me Egaraade. 



JUSTICE BE PAUL 

La fustice de paix a , dans son ressort, Tartara, Ckàteaunenf , 
Dargoire , St-Martin et St-Genis. « Ses audiences ont lieu, rue 

Sl-Jeau, le samt di de chaque semaine* 

Bethenot , juge.— Gauthier, Madinier, iuppl^aas.— Penel , greffier* 
Châtain, Font, huissiers* • • 

MARÉCHAUX FERRANS* 
Angier, Gay, Imbert, Leganz, Meunier et Ilastier* 

HfiGAxnciEiigi constructeurs de machines. 

V. Baldeyrons, r. des V«mhèies. | B. Bourry , rue des Verehires* 

MÉDBGINS. 

Baroud, rue de Lyon. 1^^^ > Palluy* 

Betanconr, iài iBichanne, id* 

Clere, rue Palluy* jTeilhard, rue de hyotu 

KBIIUISIERS. 

Caton, J.-M. Fond, Pi^gay, Kicharme. 

MBAGSRIE, TOItBRriS ET ROUBlflIBlUS» 

Batia , Chaise , Pitiot , Sales* 
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SXPLOITiTION DES mHŒS DE HOUILLE. 
Allimuid et Comp., extracteurs de la concession de Couzon. 
BetbeAodpère et fils, extracb de celle MontbreMieax* 
Bethenod , Ninquerie , Fttlchîron et 0% extr. de celle de Fregerin* 
Bonard , Gaeta et Comp*, ans Verchères et Feloin. 
ChaTanne , Bînacbon et G*, extracteurs de celle de GoUenon. 
lia compao^nîe des Combes. 

Dngasi Fléchet ot Comp*, aux grandes FInches. • 

Dumas-Arrond et Comp«, au Logis-des^Péres. 

Dumas , Laurent et Comp", à la Cape. 

Fleurdclix , Gelas, Praye et C*, à Egaraude. ^ 

Fipurdelix , Meunier et Comp*", aux Verchères. 

J. Fleurdclix , Ninquerie et Comp*", à St-Matthieu. 

Gauthier , Vitton et C*", à Gravcnand. 

F. Girard et C^, au grand Gourg-Marin. 

Gaeta, Donxel et C% au Mouilon. 

A> Maniquet , Charrin, Gouchoud et C; â la Grand'Gioix. 

Matheron-fréres, Madignier et G>, de Combe-Pleme. 

Neyrand frères et Comp*', au puits Neyrand. 

Ninquerie , Girard et Ce, à la Montagne de feu* 

Rainbaud frères et C*|>au Chambon. 

Rivoire et V® Joumoux , à la Chauchère. 

Xbeveuet, f^eyraud et C*f à Corbière* 

H0ULIN8. 

Chambeyron, A Féloin. (à vap c u r) . { Measier cadet , au Gaux (à e ao)« 

NOTAIRES, 
MM. Gauthier , Mallassagny, Konat. 

OCTROI MUmCIPAL» 
I*a ferme de l'octroi est dé 5i^i5o fr. par aa.— Poyet, fermier. 
Bertrand , préposé en cbef ; Bordas, contr61.; Chorier, rccey* central* 

ORFHVRES ET JQAILLERS. 
Bernard, Y» Kerre, Parère. 

FiBBiGAffS DE PELLES au martinet 

Cbambeyron, Grand, ImberL 

PHARMACIENS. 
Bal, rue St-Jeaa. | Guyot, rue de Lyon. 

POMPIERS. 

Soixi^nte bommea composent la compagnie da pompiers* 
Gbambeyron, capitaines Delay, lieutenant; Valluyi son^lienten» 
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POSTB AVX CBMVAWL 
Pemt I maître de poste, à Combe^PIeine. 

POSTE AUX LETTRES. 
Mme Dubois-Lafillëe , directrice , rue Palluy* 

QUIiîCAILLIERS. 
Dubois, grande rue Palluy. ( Rcmîllieux, rue Feloin. 

Gutton, rue 6t-Jean. | Sablière, rue Greuette. 

SAGES-FEMMES. 
Mmes Bedard , Bret , Charret. 

DÉBITA >S DE TiBACS. 
V« Albert, Bonnard, Jos. Chorier, Dubois, Machezot, Magissol , 
J. Maigre , J.-P* Rand. 

TAILLEURS D HABITS. 
Foret, Gelas, Sales, Yalliût. 

TRAITEUBS. 
Samnel Pardon , Benoit Perrot. 

■ 

MARCHA?îD DE VERRES Ef CRISTAUX. 
Caire , rue de Lyon. 

TSBRBRIBS. 

La fabrication des Terres à bouteilles s'élère 4 S6 mille par jour , 
et &8 mille feuilles de verres à vitres* 

FABRICANS DE VERRES A VITRES ET BOUTEILLES. 



Newsel p. etUls, port du caual. V. B. 
Ninquerier fils , à la Roche. B. 

Richarme frères, rue Palluy. B. 
Robichou frères et Ce, r. de Lyon, 
verres à vitres et bouteilles. 



Allimaut fr., à Combe-Pleine. V.B. 
Berlier»Bonnard père et fils ^ à la 

Ferlât. B. 
!Rnleau Gis , au canaL 
Uuter et Ce, à Couzon. V. B. 
XanoireetC;*, r. de Lyon. T. b. 

TÉTÊHINAIRES. 
Desjoyanx, Dormont, Gelas. 

MARGHÀIIBS DB TIN EN 6B0S ET EN BÉTAIL. 
J.^B. Augicr, Berlierpère et fils, g., F. Bernard, L..Boocbarlat| 
Cailbava et G«, 6., P. Canard , J.-B. Cancade , J. Chamheyron , 
Cbampin et C«, G., Champin, A. Claudinon, J. Clerc , P. Des> 
panges , J. Fanre , J. France, G. Goy, Y» Grange, B. Guillermin , 
C. liame, C. May et, S. Olaaier, Peillon, Pitiot, J.-N* Rerol, 
M. Veleat, F. Vignet. 

FIH OS L'INDICATEUR DE 1UT&-DE4UEB. 
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OMISSIONS, £T CHAI«G£MENS 

SUnVEVUS PENDAIIT LA FORMATION DB L^IZrDIGATEUR. 

Page an lieu de signer, lisex signaler. 
25 , valables , lisex, bons. 
70 , Garde nationale, 3ooo , Hse:(^ 4^^* 
71 y Manufactore d'armes, an lieu de 1791 9 lisex '797* 
75 , pour le chauffage , liscx pour la cuisson du pain. 
77, Collège 9 lisex t)upont, professeur de philosophie. 

Delarue, 2*. — Mauvcrney, 7«. 
Courriez , 5*. — Rochat, 8*. 
Gourju, 4* — Lpgendre, i*defranç. 
Cnmas, 5*, 6" — Dumoulin, 2' itl. 
77, Commissionnaires march. de soie , lisex V*' Gucrin, 

fils et C*5 — Royet-Sauvignet jeune ^ —Treille. 
81, Epiciers , lisex Grégoire Bonsse^ 
84; ^'-^^^ Mécant^ens, monteurs de métiers pour la 
fabrique, constructeurs de battans et fabricansde 
pièces et d*astensiles pour la fabrique des rubans. 

89, Officier de santé, Poyet, place Royale. 

90, Plâtriers, lisex Grobert et Monteil. 

90, lisex Débitans de poudres de mines et de chasse* ' 
90, Poste anx lettres, Usex nn sons-inspecteur et denx 
employés. 

92, Fabrîcans de rubans, lisex Pab'ard-Vialleton frères. 

J.-M. Philip. 
J.-C. Peyrct et C«. 
Baille et C«. 

Noms de rues el places qui doivent prendre une nouvelle 
dénomination : 

yinciens noms, Ifouveoux nonu* 



Rue d'Artois. 


Rue 


Rue de Berry. 


Rue 


Rue d'Angoulême. 


Rue 


Rue de Bourhon. 


Kue 


Rue de Condé. 


Kue 


Kue Daupbine. 


Rue 


Place Daupbine. 


Place 


Place Monsieur. 


. Place 
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